
Ca femme et l'alcool
La femme ,' 'dians la classe ouvrière , est Ja

plus lamentable victime dte l'alcoolisme Paule
Minck décrivait bravement les drames du fau-
bourg, le martyre de la femme pauvre, éternelle
bête d'e somme subissant toutes les souffrances
et toiteo les dégradations pour arracher à
l'ivrogne, les soirs de paye, un peu de l'argent
qui ' doit nourrir ses petits.

Bientôt, la femme avilie se met à boire aussi
par défi, par représailles, par désespoir. Oti
bien elle suit son homme au cabaret pour
essayer d!e limiter la dépense, pour «profiter»
elle-même de et que prendraient les camarades
et les rôdeusese, pour échapper au dégoût
d'un logement sale et sinistre. ,

Et comme la mère accompagne le père, les
enfants s'accrochent à la mère ; toute ia fa-
mille sombre à. .l'a fois d'ans l'abîme.

bst-ce le rêve qu 'avait fait la jau ne fille
en acceptant de fonder un foyer?" Non.

Pourquoi ne se déf end-elle pas? Qu'est-ce
qu'une mère qui :ne protège pas son nid ?

L'Etat-Providencte devrait Ta secourir: l'Etat
qui .réclame des recrues nombreuses, saines
et solides, pour l'usine et pour la caserne!
Par malheur, l'Etat-Providence gagne chaque
année plusieurs centaines de millions sur l'em-
poisonnement de sas fidèles sujets.

Cej interventions législatives contre l'alcoo-
listffe se produiront — oomme elles se sont
produites en Amérique et ien Australie — quand
les remmes auront accès au suffrage «universel».

Contre le vote politique des temmes, con-
tre l'admission de nos mères, de nos épouses,
de nos sœurs, honnêtes, intelligentes, instruites,
aux prérogatives dont jouissent les nègres se-
îiégalienà, les Indiens, les immigres d'Hier tet
le- brutes illettrées, on ne trouve pas une
objection sérieuse. Pour le vote poétique des
femmes, il suffit d'invoquer cet argument ;: la
femme électrice, la femme qui travaille -et
quf souffre, obligera d'abord l'élu à combattre
l'alcoolisme.

Pue veut l'élu ? Une seule chose au monde';
il veuf j être réélu. Jamais il n'attaquera le .
monstre, tant qu'il craindra de perdre les*voix
de Ses électeurs ivrognes; il marchera comme
un apôtre, dès qu'il comptera sur les voix
plus nombreuses des ëlectrices.

Mais-la ifemme jaiurait pu conjurer IJ fléau
sana attendre le triomphe des suffragettes.
Quand îl s'agit d'empêcher la guerre, k sys-
tème de Lysistrata n'est pas toujours appli-
cable ; ni les femmes du Japon ni les femmes
de. Bulgarie n'auraient arraché le fusil des
mains de leurs maris, parce que l'enthousiasme
patriotique ou la haine de l'ennemi séculaire
enflammait toute la nation sans distinction de
sexe. Quand 'il s'agit de fuir les caresse»
d'un ivrogne, quelles sortes de créatures peu-
vent hésiter ? -f . -

Aprèi le mariage, la femme accepte Te ré-
pugnant esclavage ; elle subit l'alcoolique pour
qu il n'ait pas le prétexte à déserter la maison.
Avant le mariage, la jeune fille devrait faire
un choix sévère, demander des promesses for-
melles, manifester sa répulsion devant le sou-
pirant quï n'est pas sobre.

Or, dans les campagnes et dans les faubourgs
voici le phénomène déconcertant : l'ivrogne n'est
pas un iDlbjet dte dégoût, l'alcoolique n'inspira
pas de répulsion même iaé|ux amoureuses. Une
jeune fille du! village lou: du faubourg épouse
un garçon qu'elle avait vu saoul, comme &i ce
n'était pas le gage d'un avenir odieux!

Rappelez-vous un vieux dessin de Forain
qui lésumait la tragédie du mariage ouvrier :
au sortir du repas de noces, le marié s'affale sur
u:n banc de l'avenue et tâche de décharger le
trop plein; de son estomac; la mariée, dans
sPS voiles blancs, sous la fleur d'orangsr, sou-
tient "' l'ivrogne avec douceur et lui dit gen-
timent : «Courage! Tu! rendras à la maison.»
Quelle entrée en ménage!

On en arrive à penser que les Comparaisons
consacrées par l'usage entre l'homme et la
lemme sont radicalement fausses. Les temmes
qu 'on appelle «le sexe faible», résistent mieu x
que les hommes aux fatigues,, aux privations
aux maladies ; elles ont une vitalité supé-
rieure , une longévité supérieure ; hors tïU gym-
r.ase, elles sont réellement le sexe fort. Leur
ùélitatesse et la grossièreté des hommes font
encore une belle légende. Pour plaire à l'hom-
me, il faut que sa compagne se baigne, ce par-
fume , se pare. Tandis que la femme supporte,
'ans en paraître incommodée ou choquée,
l 'homme qui pue l'alcool.

La femme n Ja pas d'odorat ; la femme ignore
ie dégoût. Quel homme supporterait l'appro-
che d'une femme ivre? Pourquoi les temmes,
le;; jeunes filles de la classe ouvrière souftrent-
clies l'approche d'un homme ivre, ou seulement
les galanteries d'un homme qu'elles ont vu
Lvre, ou de qui elles savent qu'il s'enivr» ?
Qu'elles sepiqu ent donc d'être délicates, qu'elles
se montrent dégoûtées', qu'elles raffinent sur
le respec t que leur doit le mari au l'amoureux,
et l'alcoolisme reculera.

lï&BAlN fiOHIEft.

par Bxiîid.©jor*o des :&v£©-ulï_aaï_3

L:aViateur iBrindejonc des Moulinais télégra-
phie de Varsovie au « Matin» le récit de sjj ijji
voyage. Voici ce que dit l'extraordinaire piîbt£f:

Je suis parti .par un très beau ïemps dans m
direction de Mézières. Le vent, quoique taib%,
me faisait avancer cependant assez vite, lt
après avoir volé au-dessus de Charleville, ttk-
versé les Ardennes belges, vu Liège, de tris
loin sur ma .gauch e, j'ai traversé le 'JRhiti,,
juste au-dessus de Dusseldorf. Et ilors je nie
mis à la recherche de l'aérodrome de .Wamw,
qui est très difficile à dénicher dans la région
minière et très industrielle d'Essen et de Gei-
senkirchen. - , ''.

Un nuage de poussière tourbillonnante at-
tire mes regards ; je vois un hangar d«
« Zeppelin » ; là était l'aérodrom e, dont K.
sable soulevé par le vent , montait à grande
hauteur. J'atterris, fais le.p lein d'essence,, me
restaure, assez content de mon temps, ayant mîç
2 h. 45 à effectuer un parcours de 480 kife-ï .
mèîre^ -' - ' ¦-&&"- V"' :: . s Vr

Le vent souffle de plus en plus fort. Je Te- -
garde mon moteur; tout va bien ; mais ce
vent ne m'inspire guère ' confiance et je reste^
deux heures à flâner.

Enfin , je me décide, puisqu 'il redouble. Et
à la vitesse fantastiqu e de 215 kilomètres à
l'heure, qui constitue certainement un record1,
je pars à la boussole. J'ai à peine le temps
de voir les villes et les villages surgir de
la brume assez .épaisse.

Je marche vers Berlin avec un vent de côté;
je vcisi les blés et les foins se coucher en
faisant des vagues, les arbres remuer. J'en
conclus qu'il doit souffler un vent sérieux.

Malgré ma charge énorme ,, puisque j'a-.
vais emporté 230 litres d'approvisionnements,
plue deux paquets de « Matin » et des outils,
je réussis à ;aller à Berlin sans trop de fati gue.
Je vis la capitale allemande presque complète-
ment couverte d'un nuage de poussière sou-
levé par le vent dans laj plaine sablonneuse de
Tempelhof et qui donnait à ce champ de ma-
nœuvres l'aspect d'un immense brasier. J'en
conclue que mon atterrissage allait être dur.

| J'enfonce mon casque sur- nia. tête, je m'accroche
d'une main à mon siège, et je me mets à1
descendre.

Après avoir repère Johannisthal, je touche
terre. Je rebondis à plus de 20 mètres et je
n'ai que le temps de remettre mon moteur
en marche. Je retouche terre, rebondis, pirouette
sur une roue en faisant un tour complet sur
moi-même, et me retrouve tranquillement cou-
ché sur une aile. Des sifflements stridents causés1
tir le vent sortent des câbles du monoplan,

nfin, pas même.un pneu crevé!
•Très étonné d'une solidité pareille, faisant

tenir l'appareil par deux hommes cramponnés
aux ailes, j'examine, et très heureux du résul-
tat, je fais rentrer l'oiseau. L'aviateur Ellery
von Gorissen me mène chez hit' déjeuner.

Ce repas et ce bon accueil me remettent
d'aplomb. Le vent diminue de force. Ar-
rivé à 11 heures peur déjeuner, je puis repar-¦ tit à 3 h. 45. ̂  A la vite^èr de 165 kilomètres

'a Vhêuïi-, Je' pàsbe Fraiï,-.fcrî »t.i.-l:ôder',- :Po-_eîr,'
la f rentière à grande hauteur. Je suis la Vis-
tule jusq u'à Varsovie, où j'arrive à 6 heures.
Je vois l'hippodrome et le champ d'aviation ,
qui est tout près de là. Je fais"un tour sur Var-
sovie pour voir toutes les coupoles dorées et
pour avertir mon mécanicien, et j'atterris fa-
cilement.

Des officiers russes et des cosaques: arri-
vent , me signent ' très aimablement un certi-
ficat destiné à faire valoir mes droits à la.
Coupe Pommery et je vais dîner.

Mon moteur a été revu par le mécanicien
de la maison Gnome1 : il n'y a rien eu à tou-
cher et je pense partir après-demain peur Saint-
Pétersbourg.

C'est réellement une sensation bizarre que
celle de se réveiller à Varsovie, quand , la veille
encore, on s'était tranquillement réveillé dans
son lit habituel.

Et de ce fait, il semble que Varsovie se
trouve à quelques dizaines de kilomètres de
Paris.

Enfin , il faut se faire à. tout ; mais je n'ai
pas encore très bien comnris ce qui. m'est
arrivé !

Mon voyage aëriAà .«le Paris à Varsovie

On portrait de Mahmoud Chevket pacha
Je vois encore Mahmoud Chevket, avec son

nez tordu et entaillé, sa barbe broussailleuse
et son regard d'une fixité étrange. On venait
d'apprendre le désastre de Kirk-Kilissé, et il
déambulait dans son salon, à grands pas, de
droite et de gauche, tandis que je - trempais
mes lèvres dans la petite tasse de café...

C était un beau soldat et un beau parleur.
— Le commandement est niou, me dit-il , et

quand il n 'y pas d'énergie en haut, il n'y en
a pas en bas. 11 faudrait que quelqu 'un parlât
à ces soldats, qu 'il leur fît comprendre que c'est
l'existence de leur empire et peut-être de leur
race qui est en jeu... Il faudrait qu'on s'adres-
sât à leur cœur, à leur foi...

Car Mahmoud Chevket croyait encore qu 'on
pouvait sauver la Turquie avec des paroles.
Du moins, il avait l'air de le croire.

Chose étrange, ce général , qu 'on a accusé
d;être un général de club et de comité, avait été
au pouvoir le politicien le plusi revêche qu'on
puisse imaginer. C'est lui qi}i avait entraîné
l'armée jusqu 'à San-Stefano pour détrôner Ab-
dul Hamid , c'est lui qui était l'âme et l'espoir du
parti jeune-turc... Cependant, quand en 1909,
il arriva au gouvernement et prit le ministère de
la guerre, son premier soin fut de fermer les
portes du Seraskierat à tout ce qui était par-
lementaire et politi que. Il déchirait sans façon
les convocations du grand-vizir pour assister au
oonseil des ministres et déclarait :

— Dans les conseils, on parle toujours trop
et de choses peu intéressantes.

Il refusait même xût> mettre les pieds au
Rarienv^t

— Quand j'aurai besoin d'argent, il sera
bien temps que j'aille trouver les députés
pour leur en demander.

. Et de fait il resta, deux mois sans assister
à un conseil des ministres, quatre mois sans se
montrer aux députés. 11 faisait, dans son cabinet,
d'excellente besogne, travaillant nuit et jour,
achetant du matériel, commandant des'équipe-
ments , organisant l'armée. Si avant la guerre
cette armée est arrivée à faire une certaine
illusion , c'est à lui qu'on le doit.

Au fond , il était plutôt soldat que politi-
cien. C'était, comme tant d'Orientaux, un « vel-
léitaire». Il sentait son pays crouler sous lui,
et il vculait retarder l'écroulement; mais comme,
même pour travailler dans les décombres, la
mede alors était de s'habiller en politicien,
il avait revêtu le triste costume et palabrait,
pérorait, tout en méprisant les teneurs de pa-
labres et les fondateurs de parlotes.

Il connaissait bien la France. Il y était venu
dans, deux circonstances douloureuses pour la
nation : une fois au moment de l'assassinat du
président Carnot, une autre fois lors de la ca-
tastrophe de la « République ». Les scènes qu 'il
avait alors eues sous les yeux l'avaient
profondément impressionné.

— Ah! me disait-il, vous êtes un' grand peu-
ple parce que, même quand vous parlez en
sens différent , on sent que vous n'avez qu'une
même pensée.... Nous, Uous ne sentons pas...
Vous avez des gens qui meurent pour une
idée. Nous en avons aussi qui meurent, mais
ils n'ont pas d'idées. .

STéPHANE LA.UZA.NNE.

Le tsar intervient
Ee isaï a adlressè" 'aux rois 'de Bulgarie et de

Serbie le télégramme suivant, daté de Moscou
le 8 juin: ¦

L'entrevMe projetée des première ministres
'éés quatre Etats alliés à Saionique à Jaquette
devait succéder une conférence à Pétershourg
m'a rempli d'e joie, car oe projet semblait
indiquer le désir des Etats balkanique; de
provoquer Une entente et de fortifier leur al-
liance.

J'apprends aveo douIeUir qute cette férMoni
n'a pas encore été exécutée, et que les Etats
balkaniques isef «réparent (apiparemment à une
guerre fratricide destinée à ternir la gloire qu'ils
ont acquise en commun. Dans un moment si
grave, je m'adresse diredtement à Votre Ma-
jesté, obéissant en' cela également à mon droit
et à mon devoir, car les peuple® - bulgare et
serbe ont, dans leur traité d'alliance, confié
à la Russie le soin dte trancher tous les diffé-
rends concernant l'interprétation et l'application
ote Ce traité.

Je prie dionti Votre aVSajesté de rester fidèle
afitx engagements prfe et die remettre à Ia iku'Bie
le soin de trancher les divergences qui ont
éclaté entre la Serbie et la Bulgarie. Gomme
je considère l'office d'arbitre non camme un
privilège mais: comme un devoir sérieux auquel
je ne saurais me soustraire, je crois devoir
informer Votre Majesté qu'une guerre entre
les alliés ne me laisserait pas indifférent. Je
déclare catégoriquement que l'Etat qui entre-
Erendrait Cette guerre en serait rendu respon*a-

le vis-à-vis die la Cause slave. Je mte réserve
toute liberté j fclt'action: cour l'attitude qua la
Russie adoptera' vis-à-vis d'une lutt e aussi cri-
minelle.

L;appel que l'empereur de Russie vient d'à*
dresser aux souverains de Bulgarie et de Ser-
bie est une suprême tentative de conciliation.
1-rçyiw que Nicolas II ait pris une telle initiative,
il faut qu'aucun autre moyen ri'aif apparu
de résoudre pacifiquement Te conflit. En re-
vendiquant la (responsabilité d'arbitrer la que-
relle, le tsar s'engage dans une voie singulière-
ment épineuse v On assure que son télégramme
souligne le caractère désagréable et pénible de
la tâche. Les difficultés sautent aux yeux.

Le désaccord procède de l'interprétation d'un
accord qui a été conclu: sous le patronage et
par les bons offices de lai Russie. Ce sont donc
les lacunes de sa propre œuvre que le chef du
gouvernement ¦ russe entreprend de combler,
bn ce faisant, il ne s'expose pas seulement
au mécontentement des deux parties qui" ac-
cueille généralement l'œuvre des conciliateurs,
il risque de se voir opposer les engagements
pris en 1912.

Ce n'est pas le seul ecueil. Les adversaires!
qu'il s'agit de départager sont deux peuples
slaves. Mais il s'en faut de beaucoup que ces
deux peuples ise trouvent, à l'égard de la
Russie, dans Une situation identique. Pour les
Serbes, l'appui misse est la seule sauvegarde
d'indépendance. La Bulgarie a Une toute autre
liberté d'allure. Depuis vingt-cinq ans, elle
a manœuvré entre Vienne et Pétershourg, ha-
bile à tirer tous les profits possibles d'e la
rivalité austro-russe. Plus forte au lendemain
de se» victoires, elle est plus libre de continuer
le jeu. La Russie ne saurait ignorer qna le
mécontentement bulgare peut être actif, tandis
que le mécontentement serbe ne saurait être
que passif. Pour compenser une telle inéga-
lité, ce ne sera paa trop de la haute impartia-
lité du tsar.

Si rude que soit la' tâche, elle devait être
entreprise. En l'assumant, Nicolas II a obéi au
devoir du chef de la grande famille slave. Quel
que soit le résultat de son geste, il restera à
l'honneu r de .'Iaf Russie.

Jusqu 'à preuve absolue du cOntraira, on doit
espérer que les événements tourneront dans le
sens de la prudence. Que l'intransigeance témoi-
gnée jusqu'ici par les deux parties ne justifie
guère cet espoir, il faut le reconnaître. L'accep-
tation de la proposition russe, c'est-à-dire d'un
arbitrage sans réserve, suppose . que, de part
el d'autre, on renonce aux obstinations tt aux
défiances d'hier. Plus de polémiques sur l'in-
terprétatio n du traité de 1912. Pas d'e dis-
cussion sur les sphères occupées. Un act; dé
confiance pur et simple. Confiance dans l'im-
partialité du tsar, Confiance dans la loyauté
des parties, qui ne pourraient d'ailleurs se
soustraire à l'autorité d'un tel jug ement. Voila'
ce que l'ort doit comprendre à Athènes, à
Belgrade, à Sofia.

Un maîfre d'étiolé vient d'appli quer une ori-
ginale méthode d'enseignement: l'alphabet en"
chocolat. Il remet à ses petits élèves les lettre s
moulées en Chocolat, et des que l'un d'entre eux
est parvenu à composer son nom avec ces ca-
ractères comestibles,, il est autorisé! à les manger.

L'appât dte la gourmandise surexcite ces pt-
titis cerveaux, et il paraît qu'en trois jours à
peine les élèves reconnaissent toutes les let-
tres et composent de nombreux mots.

| Xj'nlx X̂xalpet ©aa. ojtiooolat

^—¦——— -̂_____ _____¦

PBIX D'ABONNEHEKT
Franco fwr la Slliiu

Un an , . . .  tr. 10.80
Six mois » 6.40
Irois mois. . . .  a 2.70

Poar l'étranger
1»ff, 86, 6 m. ir. 13, 3 rn. fr. 6.50

PBIX DBS i-nraticES
MM ai- _ «_ .& _ ._

An Irak . , ItMtimia
Mm H a » .
KM» . . . . .  a * • •

> rflMMat IfMll m • • m



PT. A ÎTTIWÇ A vendra magnili-
* **OsiH A WH U. ques plantons de
chous et choux-raves. — S'adreser rue
Fritz Courvoisier 94, au 1er étage.

11613
A f AIBAH de Polissages est à
MICIICl vendre ou à louer,
pour cause de santé ; force '/« HP,
6 tours , lumière électrique. A défaut
un intéressé. — S'adresser chez M.
Sch-witzguebel, rue Numa-Droz 123.

fsriCSflC Décalqueuse-pail-
%C_i«i_T Cl il 9a loneuse se recom-
mande pour travail à domicile. U58S

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

DANCÎAII *-*" c'emande
^ÇilBIwH» quelques bons
pensionnaires ; bonne pension bour-
geoise. — S'adresser à Mme A. Leu-
enberg, rue du Grenier 21. 116.Î0

Alf ïe aux fabricants d'hor-
**¥I9 I..série. Décalqueuse se
recommande pour noms et marques
sur montres. * 11587

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

VllHlÏAI* A vendre un tas de fu-
* •Miltwl • mier. —S'adresser chez
M. R. Brandlin, rue Fritz-Courvoisier
53. ' 11771
Wfont Ane A vendre de beaux.
*v lauwuoa plantons de choux et
choux-raves, à 50 ct. le cent. — S'a-
dresser à M. E. Aeschlimann, rue des
Terreaux 91. 11801

Cnnngnia Une fille, de toute mora.
UCl I au 10. lité,cherche place desuite,
de préférence dans petit" ménage soi-
gné. 11655

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
lonno Huma connaissant les deux
UCUllC UttlllC langues, cherche place
nour une partie de l'horlogerie ou era-
Ballages. — Ecrire sous chiffres S. E.
11626, au bureau de I'IMPARTIAL.

11626
.TpifflPQ dilPPnnO cherchent de suite
tIBUllBù gdl VUUb occupation quelcon-
que , à partir de 8 h. du soir. 11643

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.
TU m n veuve, ayant déjà travaillé sur
maiile l'horlogerie , demande emploi
dans fabrique ou comptoir; à défaut
dans une pension. — S'adresser rue
Numa-Droz 133, au rez-de-chaussée, à
droite. 11640
JOûrilû llCÛ Breguet , connaissant le
ilCglCUûC point d'attache et le cou-
page de balanciers dans les petites piè-
ces 9, 10 et 11 lignes , cherche bonne
place sérieuse. — Ecrire sous chiffres
j . S< 11659 , au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 11659
lonno f lll û sérieuse, parlant fran-

UCUUC lillC çais, aUemand et italien ,
cherche place auprès de 1 ou 2 enfants ,
de préférence à 1 Etranger. — Ecrire
sous initiales O. E. 11776, au bureau
de I'IMPARTIAL. 11776

lonno hnmmo cherche place chez un
U C UUC UUlUUlC paysan, aux environs
de La Chaux-de-Fonds, où il aurait
l'occasion d'apprendre le français. —
S'adresser rue du Nord 59, au rez-de-
chausséé, â droite. 11773
f ntintrnnn On demande à faire à
AL11C s CUI. domicile, cour un |bon
Comptoir, achevages d'échappements
petites pièces ancre soignées après do-
rure ou en blanc. — S'adresser par
écrit, sous chiffres K. L. 11792, au
bureau de I'IMPARTIAL. 11792
Cnnngnfo On demande jeune fille,
UCl ï alllC. honnête et active, pour fai-
re les travaux d'un ménage. On lui
apprendrait à cuire. Bons gages. —
S adresser chez Mme Simon Levy, Pla-
ce Neuve 4. 11609

PiuntoiiPe La Fabrique ..Election"riMBUi ô. s. A. demande de bons
pivoteurs. — Se présenter à la Fabri-
que, de 11 h. à midi. 11605
Onmrnnfn On demande, de suite ou
Oui I (UIIC. pour époque à convenir,
¦nour dame seule, une personne de con-
fian ce pour fair» le ménage et tenir
société. — S'adresser chez Mlle Grum-
bach , rue Neuve 10. 11612

A nrniOtlfÎQ polisseuse de boîtes or,
A)Jjj lCllllC est demandée de suite ;
rétribution immédiate. Plus une jeune
fille pour faire les commissions entre
Jes heures d'école. — S'adresser rue du
Parc 78, au 3me étage. 11787

Jpnnp fillo 0° demande de suite une
OCUUC UIIC. jeune fiUe pour aider aux
travaux du ménage. — S'adresser chez
Mme Breguet, rue de la Serre 12. au
2me étage. , 11634

A Tinrent i a On demande pour entrer
npyi CIlllO, de suite une jeune fille
comme apprentie polisseuse de cuvet-
tes or. — S'adresser rue de Gibraltar
.4; 11608

Bonne demoiselle Sfig*
dée de suite. — Ecrire sous Initiales
L. M. 11650, au burecu de I'IMPAR-
TIAL 11650
Jeune homme. ^Z^ VÏZ-missionnaire ou apprenti. — S'adres-
ser chez M. Girard , tapissier, rue du
Parc 46. 10341
launa AII A On demande, pour dans
UOUUO 11110. la quinzaine, une jeu-
ne fille pour aider au ménage, mais
logée chez ses parents. 11279

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

Mécanicien-Outilleur. "oVvterS
courant du petit outillage d'ébauches
est demandé dans Fabrique de la lo-
calité. Entrée immédiate ou à conve-
nir. 11697

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

AphpvPlIP C d'échappements. On
ni.U01 GUI C) demande quelques bons
acheveurs pour travail à domicile.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 10918

P.ar inanq Un bon emailleur bien au
vauiQUo, courant de sa partie peut
entrer de suite ou époaue a convenir
chez M. B. Hofer-von Èœnel, Coulou-
yrenière 25, Genève. 10483
RÂdlpnco Qui peut entreprendre des
UCglCUOC. réglages petits et grands
plats, ouvragé courant. Pressant. —
Ecrire sous chiffres A. K. 11748. au
bureau de I'IMPARTIAL. 11748

Clefs de raquettes f S \S,
sont à sortir. — S'adresser à l'Atelier
de réglages de précision, A. JVotz ,
rue du Parc 9-ter. 11751

An dem a nda de suite, une personne
Ull UClllalIUB active et de toute mo-
ralité, pour - aider dans les bureaux
tous les samedis. —S'adresser au Con-
•ierge, Fabrique du Parc 116. 11746

Porteur de paio. su?te
Q

un
ej;une d9

garçon , propre et honnête, comme
porteur de pain. — S'adresser Bou-
langerie, rué du Parc 26. 11745
ITnj lT pnnp On demande de suite une
laillCllùC. ouvrière tailleuse, travail-
lant soigneusement. Place stable. 11794

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
TontlO flllo On demande une jeune
UCUUC IlUC. fine dans pension soi-
gnée ; elle aurait l'occasion d'ap-
prendre à cuir* et le service de table.
Petite rétribution pour commencer. —
S'adresser . Pension Cbatelain-Ryser,
rue Daniel-Jeanrichard 39, au ler étage.¦ ;. 11798

HnmpdiflilP 0u demantie un bon
J/UUlCalHj UCi domestiqued'âge moyen
sachant traire. 11742-

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

I OrteUr Qe Palll. j eune homme ro-
buste. -- S'adresser Boulangerie rue
Numa-Droz 9ti. 11789
Pilla robuste, pourrait entres de suite
£111C pour aider aux travaux de cui-
sine. — S'adresser rue de la Serre 86.
au 3me étage. 11803

nomnidollo sérieuse, ne rouillantUDlHUloGllG paSi trouverait enga-
gement stable pour le calibrage des
ressorts. — S'adresser à la Fabrique
Perret Frères, rue du Doubs 147.

118-24

Comptable^™;
capable est demandé par maison d'hor-
logerie de PARIS. — Offres dé-
taillées par écrit, sous chiffres B. T.
11819, au bureau de l'Impartial..

11819

lonno Alla On demande une jeune
OBUIie UIIC. fiUe dé 15 à 16 ans, pour
aider au ménage. — S'adresser rue du
Grenier 12. an rez-de-chaussée. 11653

Ânnantom ont  A louer, pour octobre
appdl ICUltJlll. 1913. uu bel apparte-
ment de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces ; gaz et électricité installés. — S'a-
dresser rue du Grenier 21, au ler étage.

11628

AppariemefilS. appartements de 5
et 3 pièces, cuisine et dépendances,
bien exposés au soleil. Lessiverie. —
S'adresser rue de la Promenade 19, au
rez-de-chaussée, à gauche. 11649

! nnpmpnt A louer »our le 3ILUyCMClll. octobre, un logement
de 3 pièces, cuisine et dépendances,
lessiverie. — S'adresser à M. A. Leu-
zinger, rue de l'Hôtel-de-Ville 13.

10358

Â lflHPP rue **es Terreaux 11, 1 lo-
IUUCI gement de 2 piéces, cui-

sine et dépendances. Eau et gaz ins-
tallés ; prix fr. 35.— par mois. —
S'adresser chez M. Gollay, rue des
Teyeaux 15. 6374

A lnnPP poar *e 31 octobre, dans
IUUCI maison d'ordre et moderne,

un bel appartement de 3 pièces, 1 ca-
binet de travail, cuisine et dépendan-
ces, 2 balcons, lessiverie et séchoir. —
S'adresser à Mme veuve Heiniger, rue
dé la Cure 6. 8272

i PPmpffPP pour fin octobre , à la
îcuiciit (î, campagne, un beau loge-

ment. Prix, fr.' 30 par mois. — S'adr.
a la Ferme Neuve des Grandes-Gro-
settes. 11455

Â InnPP Pour 'e 31 octobre 1913,
IU UCl ame étage , appartement de

4 pièces, cuisine et dépendances d'usa-
ge, balcon , confort moderne. 10141

S'adresser Place-d'Armes 1, au ler
étage, à droite.

Rpnnn A iouer» pourle.31 juillet ou
uouau. époque à convenir, 2 loge-
ments, dont un de 4 pièces, l'autre de
2, avec cuisine et dépendan ces. Eau,
gaz, électricité installés. Prix 32 fr.
et 10 fr. par mois. — S'adresser chez
M. N. Schurch, Iteuau. 11671
T Affamant A louer, au centre de la
LUgCUlGlH. ville, un logement de 3
piéces, au 3me étage, bien exposé au
soleil . — S'adresser à M. Chs Schlu-
negger. rue des Tuileries 33. 10451
Téléphone 178. - ¦  

A lnilOP pour le 31 octobre orochain
IUUCI rne Léopold-Bobert 140 et

142, plusieurs logements de 2 et 3 piè-
ces, balcons et dépendances. — S'adr.
à M. Liechti-Barth, rue LéoDold-Ro-
berl 144. . H-21627-G 9675
7 lnnan superbe logement de 6 cham-
a IUUCI bres, plus chambre à bains
installée, chambre de bonne, vérandah
vitrée, 2 balcons, jardin et tout le confort
moderne ; Villa Mont-Riant. — S'adr.
rue Gombe-Grieurin 41. au ler étage.
I nrfpmpnf A louer, de suite ou epo-
JjUgClllt-lll. qqe à Conveni r, un béait
logement de 3 pièces, rue de la Chai'-,
rière. — S'adresser à M. Gh* Schlu-
negger, Tuilerie 32. Téléphone 178.

11744

Phamh PO et pension. Dame seule
UlIttlUUIC offr e belle chambre meu-
blée, avec pension , blanchissage, rac-
commodages compris , pour 80 fr.
par mois, à monsieur travailleur et
sobre. — Faire offres écrites, sous
chiffres M. C. 11633, au bureau de
I'IMPARTIAL. 11632

fhsmhPP nieublée à louer de suite,
UllalllUI C. à personne de toute mo-
ralité. — S'adresser rue des Combettes
15. au ler étage (près Bel-Air). 11619

fh flmhPP -*¦ louer une belle cham-
UUaulUl C. bre, à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue Numa Droz 14S. au
3me étage, à droite. 11639

PhnmhPP A louer de suite une
UllttlllUl t. chambre meublée. Prix,
20 fr. par mois. — S'adresser rue de la
Balance 6. qu 2me étage. 11635
fhamhp o  A louer une peti te cham-
UUal-lUlC. bre , au soleil. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 109 , au rez-de-
chausée, à gauche, après 7 heures du
soir. 11651

Phamh PP A louer une jolie chambre
UllalllUI C, meublée, à proximité de la
Gare et de la Grande Poste. — S'adr.
rue du Parc 83, au ler étage, à gau-
che. 11641

Phamh PP A louer une chambre meu-
UUttlilUI C. blée, â monsieur honnête
et travaillant dehors. — S'adresser rue
des XXII Cantons 41, au sous-sol.

11666
Phamhpo A louer jolie chambre
UllalllUI C. meublée. Prix modéré. —
S'adresser chez M. J. Simon, rue du
Doubs 115. 11593

Phamh PP A louer, près de la Gare,
U11Q.1_IH.1C. une chambre meublée, à
monsieur solvable. — S'adresier rue
du Parc 82, au Sme étage. 11596

PhamhPP eî Peusio1»- — Dans fa-
UUtUUUI C mille sans enfants, on offre
belle chambre et bonne pension à deux
Messieurs. Piano à disposition. 8473

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

PhamhPP Pet 'le chambre meublée
UUttlUUl C. à louer. — S'adresser rue
A.-M.-Piaget 65, au 2me étage. 11779
Ph amhro A louer belle chambre
UUalUUl C. ïien meublée. — S'adres-
ser-rue Numa Droz 124, au ler étage.¦ 11793
Phamhpp A i°aer- p°ur i6 ier Juii-
UUdulUl C. lei, unebellegrande cham-
bre meublée, au soleil, à monsieur
honnête et travaillant dehors. 11799

Piano si on le désire.
• S'adresser rue du Parc 20, au rez-
de-chaussée.

On demande à loner * nc0hnaSe"
blée, nour une personne d'âge. Entrée
de suite. 11648

S'adr. au bnreau de I'IMPARTIAL.
Mûnarfû aveo un enfant, cherche à
IHCUttgC louer, pour le ler ou le 15
juillet , un logement de 2 ou 3 piéces,
situé si possible au quartier de l'A-
beille. — S'adresser rue du Progrès
59, au Sme étage, à droite. 11647

PnPÇnnnP s°lyanle et tranquille de-
rCluUUUC mande à louer, pour épo-
que à convenir, logement de 2 pièces.
au Sme étage. — Ecrire sous chiffres
A. U. 11645, au bureau de I'IUPAR-
TIAL. 11645

On demande à loner ê£8 M*£
relies, petite chambre non meublée, au
soleil, pour une jeune lille ; avec pen-
sion si possible. — Offres écrites, sous
chiffres F. K. 11765, au bureau de
I'IMPARTIAL. 11765

Jenne homme Sïï&5Sïïfi5£
se, chambre et pension dans une fa-
mille. — Adresser les offres à M. Henri
Nievergelt, Trymannstrasse 7, Leini-
bach, près-Zurich. 11760

Jeune nomme iouer beuè chamb^
bien meublée et située au soleil, pour
le. 1er Juillet,— Offres écrites sous
chiffres K. It. 11754, au bureau de
I'IMPARTIAL . 11754
*Bj iT|npn demandent à louer, poui le
*M*,UyCo 31 juillet , un petit apparte-
ment «l'une grande pièce et cuisinéVoù
deux petites pièces ; situation au cen-
tre de là ville. — Adresser les offres
par écrit sous chiffres IV. B. 10188.
au bureau de I'IMPARTIAL. 10188

îïïinPPVIl Jeune ménage, sans en-
1111 jj) CIU . fants, demand e à louer
près de la Gare, pour le ler août ou
1er septembre, un logement moderne
de 3 pièces,' corridor et dépendances.
S'adr. au Burea u de I'IMPARTIAL . l'701

On demande à acheter Sïffii
dière portative, de la contenance d'en-
viron 100 litres. — S'adresser à M. A.
Sandoz, rùê D.-P.-Bourquin 1. 11777

Buffet de cuisine SysSffSM!
ter. — S'adresser, de 9 à. 10 l lt b. du
matin , à M. Gottlieb Stauffer , rue
Fritz-Courvoisier 38-A. 1001 1

A VPnriPP une Doussetie à 4 roues.
I CUUI C _ S'adresser chez M. Lin-

denmann. rue du S.ij mal 6. 11617
Â vpndpn faute d'emploi , uo paru-
n iCUUl u vent, presque neuf , pour
balcon ou appartement. — Ecrire sous
initiales L. G. 11504 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 11594

Â VPndPP un Deau 6Qar à Ç0I1t. char
I CUUI C à brecettes, char à échelles,

peu usagés. — S'adr. à M. Alf. Ries ,
maréchal , rue du Progrès 1. 11233.

Faute d'emploi is*? ™ ÏE
brûleur et tuyaux , un concasseur et
un gramophone avec 50 disques ; le
tout en bon état. — S'adresser après
7 heures du soir , rue Léopold-Rohert
132. au 3me étage, à gauche. 1J04C

A VPndPP un -iol i Potaoer presque
ICUUI C neuf aveo ïarre jaune et

accessoires. Trés bas prix. — S'adr.
à Mlle Boiselet , au magasin , Sonvi-
lier. H-15440-C 116--4

Â VOIldpa une poussette à 4 roues,
ICUUI C en bon état (12 fr.), une

chaise pliante pour enfant (7 fr.). —
S'adresser rue du Doubs 23. 11755

Â VPnnPP uae nonne ligne-droite ,ICUUI C p0ur spécialités Bayons.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL

, . 11747

A VPndPP a k"3 Prix un canapé-lit ,
ICUUI C en bon état, coussins crin

animai. — S'adresser rue du Parc 137;
au pignon. ' 11769

Â VPndPP UD fourneau à repasser
I CUUI C avec fers, ainsi qu 'une

table de cuisine. Bas prix. 11796
S'adrs. au bureau d'e 1'IMPARTI*L.

A VPndPP un bel établi portatif avec
ICUUI C 6 tiroirs, et les outils pour

remonteur, en bloc. — S'adresser rue
Numa-Droz 187, au ler étage, à gauche.
(l/innnînn Lampe à suspension , fer
Vl/UaùlUU. forgé et cuivre, transfor-
mable pour gaz ou électricité , 1 table
de fumeur, 1 joli guéridon en fer, le
tont à l'état de neuf. Pas de revendeurs.

S'adresser rue Alexis-Marie-Piaget
21, au 3me étage. 11785
fflnvCOTlO A v <=u"ro uno loue pous-
1 UUùùCUC. Bette. en bon éta t et une
chaise d'enfant (40 fr.), un potager n°
12. — S'adresser rue Léopoid-Kobert
86; en cas d'absence, à la Brasserie
des Voyageurs. 11724

Â VPndPP fautB d'emploi, un . beau
ICUUI C clapier , en très bon état ,

ainsi que quelques lapins.— S'adresser
Café-Brasserie de la Malakdff , aux
Grandes-Crosettes. - . ¦.¦¦¦¦ -.1000/
"Jtr' "7. À vendre 2 chèvres, ainsi
TOOTK que i'2 poulris. — S'adres-

JP"WL ser rue du Grenier 22, au
J l  t* \ 1er étage. 10000

TtônnPf HPtfOnt A vendre armoire
UC^ttl l Ulgeiil. chaise-longue osier,
guéridon nickel, tableaux , livres, état
de neuf (bas prix), musique, imorime-
rie. etc. — S'adresser rue de l'Indus-
trie l̂ au rez-de chaussée. 11826^¦g^^WMMIgWBM__----__-__M___-_-_-W

Emailleur
capable, pour qualité courante, est de-
mandé de suite. Travail régulier. ¦ —
Faire offres détaillées et prix , à M.
Jeanjaquet. fabricant de eadrans, Pe-
tit-Lancy, Genève. 11763

Pierristes S
Nous envoyons en domicile Tourna-

ges de pierres percées grenat , qualité
courante. — Ecrire à 11764
Golay-Buciiel & Go

Pierres fines, SI_.iVT._EU (Vaud).

.Fabrique Zenith
Comptoir La Cbaux-de-Fouds

11630 Rue de la Paix 19
offre place de suite à H-20176-C

ACHEVEUR-
TERMiNEUR

connaissant bien l'achevage des boites
or et les petites pièces ancre soignées.

La Nouvelle Forge
Rae du Progrès 1
se recommande pour tous
travaux do niaréehalerie.
11239 Alf. RIES, maréchal.

Montres égrenées

ê 

Montres garauties
lous genres Prix avantag.

BEAU CHOIX

F.-Amold I)ROZ
Jaquet-Droz 39

23627 Chaux-de-Fônds

Fabrique d'Eaux gazeuses

La Mousseuse
3C_iI3V_C03NT-<S_.X»-Ei

à l'arôme de citron et framboises.
8YPHON8 — SYPHON8

Installation moderne

Domicile et Bureau :
— 6, Rue de la Ronde, © —

TÉLÉPHONE 622
Se recommanda vivement :

10934 C. Franz Fils.

Pour cause de départ , on désire
remettre, dans une localité du Vigno-
ble, un

lion Commerce
de Tissus . Confections, Merce-
rie , Chapeaux , seul de ce genre.
Affaire prospère , clientèle assurée. Re-
prise de fonds 15 à 20,000 fr. environ.
Facilité de paiement. — Adresser offres
sous chiflres Z. P. , Poste restante
Landeron. H-1Ô18-N 1171

,—,.— ni—.--——,i i.--. , 5

I Installation d'appartements
Rideaux - Stores

Marcel JâOOT
Tapissier-Décorateur

Rue de la Serre 3
Montage de literies et meubles.

Transformations — Réparations
| TÉLÉPHONE 15.5 J

H S LA KARLSRUHE i M
H Société mutuelle d'assurances sur la fie. \mHI ^BB

j  Etat des assurances fin 1912 :931 millions de francs. W

y_M M. Uenri Maire, Rue du Doubs 9. Ue-1373-B S »
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E.-P*. BENSON

Je iroûveraï bien moyen' die vous soccaper
jusqu 'au lunch , allez ! Il y a d'abord je verger
el le potager à visiter en détail ; je vous as-
sure qu'ils en valent la peine ; les gens qui
m ont précédée ici entendaient supérieurement
la culture des fruits, pour ne rien dire de pro-
saïques mais utiles légumes ; vous verrez ma
carrière , un fouillis de plantes et fleurs sauva-
ges que je serais presque tentée de préférer
a mon jardin pour sa luxuriante échevelé;.
Puis, nous avons le bois à explorer. Je pos-
sède en outre un hangar où réside une belle
chatte féroce qui s'est mis en tête qu'on veut
lui voler ses petits, et qui se tient toujours
prête à sauter aux yeux de quiconque appro-
che d' elle. Il y a aussi le poulailler que je
montre avec orgueil en temps ordinaire , mais
aui pour l'heure n'est pas brillant. Toutes mes
poules se trouvent cn grand deuil. Elles pleu-
rent leur épou x qu'un accident imprévu vient
de leur arracher subitement.

— ;Oh! dit Hugh, très intéressé. Lui avez-
vous fait au moins de belles obsèques ? Daisy
et" moi nous avons eu la douleur d'enterrer son
canari la semaine passée, et rien ne manquait,
j o?e ie dire, à la cérémonie. Un coq mériterait
des honneurs funèbres autrement imposants.

— Non , il faut l'avouer, nous avons négligé
ciomplèiement ce côté de la question. Notre
excuse, c'est que le défunt n'était pas là,

ayant été emporté et mangé par quelque ma-
raudeur, renard ou: blaireau... Et puis, je n 'ai
pas comme vous le don inestimable de puer
d'un rien ; ou plutôt je l'ai perdu...

Comme elle parlait ainsi, simple et gaie,
sa belle tête brune exposée à l'impitoyable
soleil de midi, la pure limpidité de son œil
bleu, le grain parfait de sa peau mate, la nacre
intacte de ses dents s'affirmaient plus encore
qu'aux lumières et à l'intérieur des salles.
II semblait que cette courte retraite eût en-
core ajouté quelque chose à son invraisem-
blable fraîcheur.

— Vous dites que vous ne jouez plus,
fit Hugh, pensant avec un éclair de compas-
sion à la cause douloureuse qui chez une per-
sonne si vivante avaj it pu mettre une impres-
sion si erronée. Je proteste. Rien que le sé-
rieux avec lequel vous parliez de vos veuves
témoigne du contraire. A quel jeu étiez-vous
occupée, si ce n'est pas être trop curieux,
quand .je suis venu vous interrompre ?
. — Ah f vous ne l'appellerez pas un jeu , quand

vous saurez... Monsieur Grainger, soyez charita-
ble! iVenez en aide à une femme en détresse
et inous ferons ensuite le tour de l'enclos.

— (Dites l'acte héroïque que vous attendez
de moi ; je suis prêt.

— Voici. Prenez cette pelle de bois, retour-
nez cette tranch e , de pomme de terre. C'est un
appât que j 'ai * placé là traîtreusement sur le
propre conseil du vicaire, et je lui en /eux
presqu e de m'avoir entraînée dans une œuvre
pareille .. Vous trouverez une limace de belle
taille. Ramassez-la dans cette eau salée pré-
parée pour son supp lice. Le Révérend affirme
que la mort sera Sans douleur; agréable mê-
me...

— A vos ordres! dit Hugh prenant là pelle.
Faudra-t-il retourner chacun de ces morceaux?
Dieu ; quelle limace monstre 1

Puis s'-arrêtant écœuré :
— iSavez-vous/ je Jie mé sens pas dé force

à faire cette exécution !
Edith eut un soupir de contentement.
— Ah! je suis contente ! Je craignais d'avoir

été lâche... Mais ceci ne m'exonère pas d'ail-
leurs : .nous sommes deux lâches, voilà tout
N'avez-vous pas honte?

— Pas du tout,, dit Hugh vaillamment. La
chose vous répugne ; elle me répugne ; elle ne
répugnera pas au jardinier: la division du
travail s'impose.

— Vous raisonnez supérieurement. Allons
trouver le jardinier.

Ils se dirigèrent vers le verger, causant
«tomme de vieux, amis, se sentan t merveil-
leusement à l'unisson. Presque à la première
heure, le lien d'amitié s'était noué, entre _ _ ux ,
et- ,a chaque rencontre il s'était resserre plus
solidement. Comme disait Hugh avec raison , ce
soir-là : « Que compte le temps en matière
d'affinité , de sympathie ? Là ou existe réelle-
ment cette affinité , le rapprochement «e fera
aussi sûrement au premier mot échangé qu 'a-
près des années de rapports soutenus.»

— Savez-vous, dit Edith en confidence, je
suis en disgrâce auprès de votre beau-frère.
Je l'ai prié étourdiment à dîner un dimanche.
C'était un manque de tact impardonnable ,je
le reconnais. À— Ah! vous manquez de tact, vraiment?

— On en manqu e, quand , on ne sait pas
s'adapter à son milieu. Mais quittons . ee iriste
sujet . Parlez-moi de Peggy... Que .dit-on à
Londres? '

— Peggy est florissante^ et Londres court à
<f Oambit's » comme au feu. J'y étais hier avec
votre sœur. Salle comble comme toujours:

— Oui ; cette pièce paraît avoir été accueil-
lie avec taveur. Et vous ne vous en êtes pa;
encore lassé? Je sais que depuis que nous

l'avons entendue ensemble vous y êtes veau
plus d'une fois. .

— "J'y suis revenu, toutes les fois que j 'ai
pu, et je compte faire de même tant qu'elle
tiendra l'affiche , dit HUgh avec énergie. Me las-
ser de cette œuvre adorable !... Oh! Mrs. Ai-
butt , faites-moi une grande faveur: venez l'en-
tendre avec moi une seconde fois! Mon impres-
sion, c'est que vous n'avez pas apprécié tout
ce qu'elle vaut... 11 est impossible d'ailleurs
d'en saisir du premier coup les beautés in-
nombrables. Chaque nouvelle audition me ré-
vèle des trésors inaperçus auparavant. C est
uue chose divine, je vous le dis. Jamais je
n ai rien lu de comparable II y a là-dedans un
charme, une profondeur, une délicatesse, une
force indicibles !...' Quel cœur, quel cerveau
qre cet Andrew Robb ! Je l'aime comme un
frère , ou plutôt comme une sœur. Car tantôt je
suis assure qu'il est le plus mâle des nommes,
tantôt je jurerais que certains de ses traits
exquis ne peuvent être dus qu 'à la plume
d'une femme. Peut-être la pièce a-t-elle été
Écrite en collaboration ? Mais non, c'est lui
faire tort que de l'imaginer seulement. L'u-
nité superbe qui règne à travers l'ouvrage dé-
fend cette supposition . Qui petit-il bien Être ?
Ce nom-' a quel que chose d'écossais. Mais qui a
Jamais vu d'Ecossais capable de créer une
chose si ailée, si brillante ? Est-il jeune? Est-il
vieux? Il doit être tout jeune ou jama is il
n'aurait pu nous peindre avec cette frâîcneur
1 âme de son héroïne ; il doit être vieu x, ou
jamais ' i l  n 'aurait trouvé le temps d'appren-
dre ¦ tout ce qu'il sait !

Edith écoutait, palp itante , buvant chaque mot,
ravie et confuse à la fois, car en sa rigide
honnêteté elle se faisait un peu l'effet d .me
personne qui écoute aux portes, mais incapa-
ble de résister au plaisir de s'entendre ainsi
louer incognito.

(A suivre.)

ROSE D'AUTO MNE
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Philharmonique italienne. .— Répétition à 8'/s "•Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et den"'
du soir au local.

La Cécilienne. — Répétition à 8'/a h. du soir.
Helvetia. — Répétition générale à 8'/a b. du soir.
La Pensée. —. Répétition générale à 8'/, heures.
Union Chorale. — Répétition à 81/, h. du soir.
L'Abeille. — Exercices à 8 Va heures du soir, à la Halle

des Crétêts. ¦ ' "  .
Ancienne Seotlon. — Exercices à 8Va h., grande Halle.

$ouvelles étrangères
FRANCE

Un détenu peu commode.
On amenait mercredi soir, à la prison de la

Santé, à Paris, un nommé Constant Crettia, un
gaillard de vingt et un ans, maintes fois con-
damné et à qui le tribunal correctionnel venait
d'infliger une nouvelle peine de deux ans de
prison pour vol.

Crettia est un individu des plus dangereux;
à peine ramené de l'audience, on avait dû , à la
Conciergerie, l'enfermer dans le cachot de pu-
nition , mais il avait trouvé le moyen de tout
briser dans sa prison. Ces faits avaient été si-
gnalés au directeur de la Santé qui, dès que
Crettia arriva, le fit enfermer, revêtu de la ca-
misole de force, dans une cellule de sûreté.

Au cours de la nuit , Crettia parvint à se dé-
barrasser de la camisole de force et arracha
tout le capitonnage de toile et de crin qui re-
couvrait les murs de son cachot.

Après quoi , il descella la cuvette en fonte de
son water-closet et en fit une sorte de bélier
avec lequel il entreprit de défoncer la porte de
son cachot.
_ Des gardiens accoururent ; Crettia menaça
'de tuer le premier qui avancerait. On parvint
à lui j eter une couverture sur la tête et, après
une lutte très longue, on arriva à le ligoter et
on le porta dans une autre cellule.

Au cours de la bagarre, plusieurs gardiens
ont été contusionnés.
Les copistes des bij outiers.

L'autre iour à Paris, les deux fils d'un bij ou-
tier de la rue de la Paix, exaspérés par la sta-

' tion prolongée, devant leur magasin, d'un indi-
vidu qui copiait manifestement leurs modèles,
l'interpellèrent vivement. Bientôt une lutte s'en-
gagea, qui se termina par la fuite éperdue du
dessinateur ; mais les Jeunes bijoutiers eurent
la satisfaction de conserver comme trophée son
calepin.

Ce carnet, véritable pièce à conviction , pour
ce qui est de l'espionnage industriel et artistique
aux vitrines des magasins, a été déposé aux
archives de la chambre syndicale de la bij ou-
terie, de la j oaillerie et de l'orfèvrerie de Paris,
où il figure avec un certain nombre d'autres
pièces prises dans les mêmes conditions. Il con-
tient environ une soixantaine de dessins de bi-
j outerie, non point de simples croquis tracés à
grands traits, mais bien des dessins minutieu-
sement exécutés et d'un fini absolument éton-
nant. De plus, ces dessins sont accompagnés
de légendes en allemand, indiquant ce que le
dessin est impuissant à rendre, c'est-à-dire la
nature des pierres, l'émail. Le nombre des per-
les entourant une broche est indiqué en marge,
ce qui dénote chez le plagiaire la préoccupation
bien arrêtée de ne rien laisser à l'improvisation
du reproducteur.
Les malheurs de M»« Lespès.

Oui n'a pas entendu parler de Lespès, le fa-
meux coiffeur du boulevard Montmartre, à Pa-
ris, chez qui défilèrent toutes les célébrités pa-
risiennes. Qui n'a entendu parler de sa mysté-
rieuse disparition , des recherches infructueu-
ses qui furent faites pour le retrouver ? Jamais,
d'ailleurs, on n'a pu savoir, ni même soupçon-
ner ce qu 'il était devenu, et, il y a quelque
temps, sa veuve obtint du tribunal un j ugement
déclaratif d'absence; puis, redevenue libre,
comme la solitude lui pesait, elle accueillit fa-
vorablement les propositions de mariage que
lui faisait un bij outier de la rue Saint-Honoré,
¦M. Paul Aronto , suj et italien , âgé de 57 ans. Le
fiancé , profit ant de la douce confiance qui rè-
gne dans les accordailles, se fit remettre une
somme de 83,000 francs , puis pour 40,000 francs
de titres. Pour comble de malheur, Mme Les-
pès, qui , décidément , n'a pas de chance, apprit
un j our que son fiancé était marié en Italie.
Elle se décida à porter plainte et, hier , par dé-
faut , la onzième chambre a condamné Paul
Aronto à deux ans de prison et 2,000 francs
d'amende.
Dévoré par des chiens.

A Trouville , un petit garçon de six ans vient
de trouver la mort dans des circonstances hor-
ribles. Le fils d' un docteur parisien , neveu du
comte de Novailles et actuellement en vacances
à Trouville , a été littéralement dévoré par les
chiens à demi sauvages de son oncle. M. de
Novailles élève dans sa propriété, route de la
Corniche, une meute de douze chiens policiers
allemands. Hier après-midi , l'enfant, trompant
la surveillance de sa gouvernante , pénétra dans
le chenil. Aussitôt les chiens féroces . se j etèrent
sur lui, l'attaquant à pleins crocs. En quelques
minutes, le ventre fut déchiqueté et les intes-
tins mis à l'air. Aux cris de la petite victime,
les secours arrivèrent , mais trop tard , car l'en-
fant mourut quel ques heures après dans les
plus cruelles soutirances.

Il ne vendait pas ses fleurs.
« Voilà la belle violette des bois ! Deux sous

la belle violette ! »
L'air las, la mine hâve, apuyé sur deux mau-

vaises béquilles, et un corbeillon pendu à son
cou par une vieille ficelle, un pauvre vieux,
hier , offrait aux passants, sur le pont des. Arts,
à Paris, son humble marchandise de printemps.

Mais lès acheteurs étaient rares ; trottfiis cl'
quidams passaient, indifférents, sans égard pour
les petits bouquets odorants, si minablement
présentés. Et le bon vieux allait de place en
place, résigné, douloureux , marmonnant sans
espoir :

— La belle violette ! Deux sous !
Parvenu au milieu du pont, il s'arrêta , atten-

dit... Sous le soleil, les gens passaient, heu-
reux...

. Une dernière fois, il murmura : « La belle
violette!» Puis, comme personne n'entendait
son appel, il eut un geste désespéré, le hausse-
ment d'épaules fataliste de son frère Crâinque-
bille , jeta sur le sol ses béquilles et son panier
de fleurs, ses pauvres fleurs qu 'il avait à grand'-
peine ramassées dans les bois, et , enj ambant
avec de lourds efforts le parapet, il se lança
dans le fleuve...

Il flotta un instant, puis disparut , anonyme
dans la mort comme il avait été inconnu dans
l'existence, tandis que sur le pont, les gens pas-
saient, heureux et affairés, au bon soleil de la
vie !

ANGLETERRE
Une bombe à la tribune.

Maintenant que les suffragettes sont exclues
de la Chambre des communes, leurs alliés du
sexe fort les remplacent pour faire des mani-
festations, heureusement comiques. Voici leur
dernière trouvaille :

Hier après-midi vers quatre heures, M. As-
quith , debout , répondait à une interpellation ,
quand un proj ectile, lancé d'une main experte ,
puisque, après avoir traversé la salle, il arri-
vait à moins de deux mètres du président du
conseil, vint tomber sur le sol avec un bruit
mat. Un nuage blanc, poussière ou fumée d'ex-
plosif — on ne sut tout d'abord — s'en dégagea.
Un paquet d'imprimés suivait aussitôt après le
même chemin.

Le ministre, surpri s, s'arrêta net et tous les
regards se dirigèrent vers la tribune publique
où déj à , empoigné par cinq ou six personnes,
se débattait un j eune homme qui criait : « Sou-
venez-vous de miss Davison ! »

Deux minutes plus tard , le manifestant avait ,
au bras d'agents , quitté la salle et l'on se ren-
dit compte que le proj ectile était un petit sac
rempli de farine et évidemment destiné au pre-
mier ministre qu 'il avait, en fait, rasé.

On ne peut dire que l'incident émut beaucoup
M. Asquith. Il j eta les yeux nonchalamment
vers la tribune ou se tenait le manifestan t, eut
une sorte de mouvement d'épaules qui lui est
familier et, au milieu des applaudissements des
députés, reprit le fil de son discours au mot
même où il s'était arrêté.

Le manifestant , qui se nomme Lawrence
Mervin, est conu de la police comme un des
membres les plus militants de la société des
hommes pour le suffrage féminin. On ne sait
encore s'il sera poursuivi , mais la facilité avec
laquelle on pouvait, de la tribune publique, lan-

cer un proj ectile jusque sur le banc 'des minis-
tres , provoquait , dans les couloirs, des com-
mentaires pleins de surprise inquiète.

ALLEMAGNE
Les grands cafés de Berlin.

Il y a actuellement à Berlin 245 grands ca-
fés installés avec un luxe énorme. La plupart
! de ces cafés appartiennent à huit sociétés ano-
nymes.

Leur personnel se compose de 12,000 gar-
çons, 2462 autres serviteurs, 762 musiciens et
de nombreux chasseurs. Le loyer payé par 57
cafés s'élève à 50,000 marks par an; 13 paient
environ 100,000 marks; 4 150,000 et 2 plus de
200,000 marks.

Le garçon receveur , « Herr Ober », dans ces
cafés, payait autrefois à l'intermédiaire qui lui
procurait son emploi 1500 francs; actuellement,
c'est le syndicat des garçons de café qui s'oc-
cupe de ce placement.

Ordinairement , le receveur ne reçoit aucun
salaire de son patron; au contraire , c'est lui
qui paie au patron 2 à 5 % des pourboires qu'û
reçoit des clients. Il a ses aides à sa charge. Le
garçon proprement dit , qui sert le client, re-
çoit un salaire fixe, s'élevant ordinairement à
130 marks par mois.

On trouve aussi dans chaque café plus ou
moins grand , des « caissières ». touj ours bieu
habillées, qui servent d'attraction. Celles-ci,
pour un travail de douze heures, reçoivent 40
marks par mois. La situation des musiciens
des cafés est loin d'être brillante. Ils ne gagnent
que 1000 à 2000 marks par an; seuls, les direc-
teurs renommés peuvent atteindre 4000 marks.
— i_n !_ 

Un affreux accident d'automobile s'est pro-
duit hier, à 3 heures et quart de l'après-midi,
à Lausanne 'sur la place Bel-Air. Une fil-
lette de (neuf ans, Ju liette Demierre, a été
tuée par une automobile que conduisait Mi
Marceaux fils , marchand de comestibles. Quel-
ques secondes avant, ML Marceaux avait bous-
culé un: passant, ML Rod. Gloor, enpbyé au'
Banfcverein , domicilié aux Fleurettes. Disons
tout de: suite que '.le premier accident paraît
avoir été la cause, directe du second. *

M. Marceaux , venant de la' rue Haldimand ,
se préparait à taire le contour pour descendre
à la? gare du Flou. II marchait à Une allure
trop rapide sans doute pour un passage aussi
fréquenté , mais qui ne paraissait pas excéder,
dit-o n, la vitesse généralement pratiquée dans
les rues de Lausanne.

Il heuria violemment M1. Gloor qui, ayant
eu la présence d'esprit de s'appuyer des d.^ux
nu'ins sur l'avant de la machine, fut projeté
de côté. A ce moment, ML "Marceaux ne tut sans
doute plus maître de sa direction, car là machine
fit une forte embardée à droite. La petite De-
mierre, qui se trouvait sur le trottoir bordant
les entrepôts de Bel-Air, crut sans doute que
l'autûmibile venait dans sa direction et s'élan-
ça peur traverser la rue. Elle vint se jeter devant
la machine.

Heurtée par l'avant de l'automobile, die tom-
ba sous la roue, qui lui écrasa h tête. La
mort fut instantanée.

Pendant plus d'une heure, une foule nom-
breuse a stationné autour du lieu de l'accident,

marqué par une large flaque de sang. Lts
agents 'die la police locale durent organiser
un service d'ordre en attendant l'arrivée du juge
informat eur et de son office.

Ajoutons que .l'automobile de ML IMarCealu x
portait une plaque barrée de rouge, indiquant
que le conducteur est a!u bénéfice d'un permis
(provisoire.

:M. 'Marceaux, profondément affecté par ce
malheur, s'est immédiatement mis à la' dispo-
sition: du juge. ,

Tué par une automobile

f y  droit de voie ans f emmes
Faut-il accorder le droit de vote aux fem-

mes ? Mmes Juliette Adam, Jean Bertheroy,
Gyp, Daniel Lesueur, Rachilde, Yvonne Sar-
cey, répondent dans> « Les Annales », de cette
semaine et de 'la façon la| plus piquante, à cette
question que l'agitation des suffragettes rend
actuelle. Vcici deux de ces opinions, celles de
Mme Juliette Adam et celle de Mme Rachilde.

IVGUSI me demandez si je suis partisan' du
vote des femmes et quels moyens j 'emploie-
rais pour le leur donner.

Je commencerais! par restreindre le vote des
hommes en l'entourant de garanties de plus
en plus nécessaires.

Je remplacerais le parlementarisme, de plus
en plus écœurant, par des assemblées pro-
fessionnelles, afin que chaque votant ait la
connaissance et l'expérience du pourquoi il
vote.

Cesi assemblées professionnelles ayant des*
attributs déterminés, les femmes en feraient
partie tout naturellement, puisqu'une femme
peut, à cette Jieure, dans le commerce, dans l'in-
dustrie, dans les affaires quelles qu'elles soient,
diriger ce qu'il lui plaît de diriger.

Je voudrais, dans tout vote féminin et mas-
culin, des restrictions pour les célibataires,
car l'individu seul est un parasite de plus! en
plus dangereux.

La personne sociale, composée de l'homme
et de la femme, noyau de la famille, sauvegarde
de la nation, devant être favorisée.

JULIETTE ADAM.
En ce moment, les jeunes Anglaises, dites

suffra gettes, sont malades. Au lieu de leur
envoyer des gendarmes ou des juges, iï faut
lea adresser à des médecins, seule manière de
les humilier.

Une suffragett e prise en flagrant délit de-
vrait être dirigée sur une 'maison de santé, où le
supplice Ide la fameuse alimentation forcée
prendrait l'aspect... médical qui lui convient.

Il y a des hommes parfaitement sages qui
ne votent pas. Permettre aux femmes de voter,
c'est introduire justement l'élément hystérique
dan9 le gouvernement des peuples..., car les
femmes sages ou simplement « calmes», ne
voteront pas.

Ça va déjà assez mal sur la terré poUfl
qu'on ne veuille pas espérer ce genre de
progrès.

Aux femmes remuantes que nous Connais-
sons : romancières, poétesses, conférencières,
actrices de toutes .planches et de tous les
salons où l'on Tait du bruit, sî l'on ajoute Ja
femme « tribun », nous n'aurons plus de repos,
pas plus en France qu'en Angleterre.

Maintenant, oe sera peut-être aussi drôle bu
côté femme que de l'autre côté... Et il y aura
encore de beaux Jours pour les humoristes ! :

RACHILDE.

La réunion d'été des Sciences naturelles
A-U Locle

La] Société neuchâteloise 3e® sciences natu-
relles tiendrai sa prochaine réunion d'été aM
Locle ; cette; journée locloise a été fixée au
jeudi 26 juin. On se souvient que1 cette réunion
avait eu lieu dans notre localité il v a quatre
ans et qu'à cette occasion une section de la
Chaux-de-Fonds de la (société neuchâteloise avait
été fondée.

A l'occasion1 de la réunion 'du,' L'ode, une
trentaine de candidats TocIoiSI sont déjà annoncés.
Avis aux amateurs de science de la Chaux-de-
Fonds qui tiendraient à ise faire recevoir mem-
bres de la Société neuchâteloise ; afin d'en-
gager le plus grand nombre de ceux-ci, le ce-
mité des sciences naturelles a décidé d'exonérer
exceptionnellement dte la finance d'entrée de
fr. 5 les candidats qui seront reçus au Locle.

Le programme de la journée du 26 juin est
le sttivant :

Départ de la Chaux-de-Fondsi à 9 h. 14 et
arrivée latu Locle à 9 H. 45. Séance publique
au Technicum> ;! à 3'ordre du jour, quelques ques-
tions administratives, puis communications scien-
tifi ques de M. le Dr Mayor. — Discours prési-
dentiel sur les maladies de nos cultures ma-
raîchères, de M. 'H. de Pury, chimiste, à Neu-
châtel, et de M. A. (Weber, professeur au Locle.

Midi, Banquet à l'Hôtel des Trois-Rois, puis
visite du Technicum, et de la fabrique Zénith.

A 3 h. 30, excursion géologique au Col-des-
Roches, où sera offerte , à 5 heures, une colla-
tion par les autorité du Locle.

Le départ du Locle est fixé» à 6 h. 10 et l'ar-rivée à la Chaux-de-Fonds à 6 h. 28.
La séance officielle qui aura lieu le matin

au Technicum du Locle est publique; les ama-
teurs de la Chaux-de-Fonds seront les bien-
venus ; les dames sont également invitées.

Bf rne-Lœtschberg-Simplon - L'état des travaux

Un train, composé d'une locomotive électri-
que, d'une voiture et d'un nouveau grand
fourgon à bagages, est arrivé mercredi, vers
6 heures du soir, en gare de Brigue, venant
de Spiez, via Lœtschberg. Un autre convoi,
demposé d'une machine à vapeur remorquant
deu x locomotives électri ques, est également ar-
rivé. Ce sont les premières locomotives élec-
triques du LcetschbeTg arrivées à Brigue.

Les travaux d-extension de la gare de Brigue
en vue du l'ouverture du Lœtschberg sont
terminer.. Ils comprennent entre autre l'équipe-
ment électrique de cinq voies principales ; un
nouveau perron avec marquise ; une halle pour
machiner électriques et le prolongement dii
passage sous voie.

Maîgrc cet avancement des travaux! Ks-

ploir cte.v organes 'directeurs du Lœtschbtrg
die livrer la ligne à l'exploitation la semaine
prochaine ne peut se réaliser. Les assais et
la collaudation se poursuivent d'une façon nor-
male, mais des travaux complémentaires, aux
conduite;- silectriques, au servioe des signaux
de la rampe sud, etc.. sont encore néces-
saires afin que l'exploitation puisse se faire
dé façon normale. La session spéciale du1 Grand
Gonseil fixée- à mardi prochain est renvoyée
à plu s tardL En outre, il ne sera guère possible
eux Chambres fédérafes. 'de visiter la ligne
pendant cette présente session.

Notre gravure montre un des points parti-
culièrement pittoresques, de la ligne, les deux
tunnels superposés près de la station da Bla'u-
see-iMithoIz. ¦ : ,*



Dans les Cantons
Les bons pères de familles

ZÙRICh. — Uiï jeune père de lamine de
35 ans, qui a déjà sur la conscience la mon
de cinq de »f» entants décédés en bas âgé faute
de soins, tel est le monstre qui a comparu l'au-
tre jour devant le tribunal correctionnel • de
Horgen. Albert Amstutz, d'Engelberg, est un
mauvais drôle qui, lorsque par "hasard il a tra-
travaillé quelqu e temps, se hâte de dissiper
à l'auberge la majeure partie de son gain. C'est
un buveur de schnaps. Satisfaire sa passion
est l'unique préoccupation de cette brute.
Quant au besoins de sa femme et de ses en-
fants, il y sacrifie le moins possible de son
salaire : une pièce de 5 francs tous les quinze
jours lui semble bien assez pour leur entre-
tien ! Le tribunal a condamne Amstutz à six
mois de prison.
Les souverains belges en Suisse.

VAUD. — Le roi des Belges, accompagné
du baron Buffin, officier d'ordonnance, est par-
ti pour Montreux , où il va passer quelques
jours auprès de la reine, en séjour, comme
l'on sait, à Valmont sur Territet.:

C'est une cure de aix semaines que tait en
ce moment la reine dés Belges. La souveraine ,
dont l'état de santé exige les plus graf_d;>
ménagements, trouve à Montreux le calme <V
l'air vivifiant si nécessaire à son organisme dé-
bilité par une grave et récente maladie. La
reine ne rentrera à Bruxelles qu'au oommen 1
Cernent o[u mois de juillet.'
Une fortune pour Genève.

GENEVE. — Le citoyen David Butin a laissé
un million pour la construction d'un pont dans
le délai de cinq ans et le solde de sa fortune
à l'Hospice général. Mais aux termes du nou-
veau Code civil suisse, Mme veuve Butin a
droit à la moitié de la succession. On se de-
mandait donc s'il resterait assez d'argent pour
construire le pont et si l'Hospice général au-
rait encore 'quelque chose.

On annonce auj ourd 'hui que la fortune laissée
par Butin est beaucoup plus considérable qu 'on
ne l'avait évaluée.

Une fois la réserve légale mise à part, le
legs d'un million pour le pont de St-Georges
servi à l'Etat, les legs particuliers payés, il
restera à l'Hospice général environ 650,000 fr.

Le nouveau Code civil suisse n'eût pas enco-
re été en vigueur, que l'Hospice général eût
hérité plus de deux millions.

Le grand organe de la bijouterie aux Etats-
Unis « The Jewelers' 'Circular », après avoir
constaté que la montre-bracelet doit eon succès
à la mode, et que c'est à cette déesse que nous
devrions demander conseil quant à la popularité
que pourraient rencontrer les nouveautés qui
seront lancées en horlogerie, se demande ce
que sera la création destinée à remplacer la
mcntre-bracelet.

Celle-ci paraît malheureusement condamnée
à disparaître, si, comme on peut le redouter,
lea grands couturiers parisiens lancent pour
une prochaine saison la manche longue, et,
en présence de cette éventualité, la question
que se pose « The Jewelers' Circular a pré-
sente évidemment de l'intérêt.

Ce que les chercheurs doivent éviter avant
tout, c'e_ _ t une trop grande excentricité et, a cet
égard on peut prévoir l'insuccès de la « montre-
jarretière ». Sans parler du fait que cette der-
nière, évidemment destinée à faire valoir par-
dessus tout une cheville élégante, ne sera pas
adoptée par toutes les représentantes du beau
sexe, trop abondamment douées à cet égard
par la mère nature.

Le type classique de la « montre-pendentif»,
et particulièrement la montre joliment décorée
attachée à une chaîne de corsage, est sujet
à se raccrocher facilement, et ne peut pas être-
considéré comme article pratique.

Le clou de la saison sera-t-il la montre at-
tachée ;aiu corsage par un nœud décoré ? On:
ne le pense pas ; ce modèle est un peu trop
Louis XVI pour la période actuelle, dont la ten-
dance est de rompre avec le passé artistique et
de rechercher des lignes simples, au lieu de
décorations compliquées.

La mode demande aujourd'hui quelque chose
de classique et délicat avec une grande sobriété
de contours; la prochaine création en horlo-
gerie pour être appréciée devrait répondre à
ce désir. Elle devrait être simple de forme,
comme l'est aujourd'hui le costume féminin ,
et se.; richesses ne devraient pas être étalées
avec ostentation.

Une montre paraissant répondre assez bien
à ces conditions nécessaires pour obtenir un
véritable succès est la « montre-barrette ». La
montre, protégée par une lunette de glace forme
le centre d'une broche de la forme connue
sous le nom de barrette. Son apparence est ainsi .
d'une simplicité extrêmement riche. Les pierres;
préférées pour la décoration seront certainement,
le saphir et lé diamant.

L'imagination de l'artiste peut se donner;
carrière sur les deux branches latérales, qui
peuvent être simples ou contournées, et qui ;
peuvent aisément évoquer des visions orientales
par leurs courbes symétriques. Cependant le :
type ;idéal pour le goût moderne serait tou- ,
jours là barrette à branches droites. Le succès
en sera certainement assuré, s'il n'est pas anni-
hilé par le lancement de quelques nouveautés
imprévues dans le costume, dues au caprice
rie la mode.

De l'influence de la mode
sur les nouveautés eu horlogerie

La Chaux-de - Fends
Dixième Marathon Neuchâtelois.

La fête sportive bien connue sous le nom
de Marathon Neuchâtelois aura Heu pour la
dixième fois, le dimanche 29 juin prochain, au
Parc des Sports en notre ville.

Organisée par l'actif Sporting-Club, cette ma-
nifestation promet d'être des plus intéressantes.

Le programme est le suivant :
Matin 6 heurs : Départ Marche 30 km. Inter-

club, Challenge Henri Ducommun. 7 1h heures :
Départ Course 12 km. Interclub, Challenge
Huguenin frères. 9 V» heures : Lancement du
poids. Lancement du disque. Saut en longueur.
Saut en hauteur. Saut à la perche.

Après-midi i heure : Courses de vitesse :
100, 400, 800, 1500, 3000 mètres. 110 m. haies.
Lancement du j avelot. Course d'estafettes, 400
mètres (4X100): Course à l'américaine, « Chal-
lenge Sporting » (équipe de 3 coureurs se re-
layant à volonté, sur un parcours de 3 km.)

Les inscriptions, pour la participation à ces
diverses épreuves, sont reçues jusqu'au 23 cou-
rant chez M. J. Worpe, rue de la Cure 7.
Fête champêtre. — On nous écrit :

C'est dimanche, si le soleil daigne nous re-
venir, que les « Armes-Réunies » et l'« Union
chorale » auront à Bellevue la grande fête
champêtre dont nous avons déj à parlé. A cette
occasion, le Saignelégier-Chaux-de-Fonds met-
tra en marche, en plus des trains ordinaires,
portés à l'horaire, trois trains spéciaux jusqu'à
Bellevue. Le premier partira de là grande gare,
à 10 h. 14 du matin, gare de l'Est, 10 h. 20 ; —
le second à midi 50, gare de l'Est, 1 heure ; —
et un troisième, à 1 h. 30 de la gare de l'Est.

L'organisation de la j ournée a été confiée
aux plus experts en la matière parmi les mem-
bres et amis de nos deux sociétés. Une cuisine
de campagne sera montée, et on fera la soupe
pour midi, après le concert apéritif. Les deux
sociétés partiront en corps par le train de 10
heures 20. 

Tous les membres des deux sociétés, leurs
familles. leurs parents, leurs amis, les amis
de leurs amis et leurs familles, sont conviés
à cette réj ouissance champêtre où on ne s'en-
nuiera certes pas.

Aux Électeurs de La Chaux-deFonds.
Chers concitoyens,

Sur l'initiative du Parti Radical, il a paru
bon aux trois partis politiques de notre ville
d'engager tous les électeurs à porter sur la
liste de leur partis respectifs,

M. Georges Dubois, comme Juge de Paix et
MM. Philippe Robert et Auguste Matthey-Do-
ret comme assesseurs.

Ainsi nous évitons à nos trois candidats d'être
en ballottage général, à nos électeurs un ou
deux nouveaux tours de scrutins et à tous
des frais absolument inutiles.

Ainsi donc nous engageons chaleureusement
chaque électeur à voter intacte la liste de sa
couleur portant les noms de

Georges DUBOIS
Philippe ROBERT
Auguste MATTHEY-DORET

Le Parti socialiste.
L'Association patriotique radicale.
L'Association démocratique libérale.

Dép êches du 13 £uin
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain i
Nuageux et doux

Aux Chambres fédérales
Au Conseil national

BERNE. — M. Miillër, président de la Confé-
dération, répondant à l'interpellation Biihler,
Berne, déclare que le Conseil fédéral est prêt
à élaborer une loi sur le statut des fonction-
naires et à préparer une revision de la loi sur
la responsabilité , des fonctionnaires fédéraux.
L'interpellant se déclare satisfait.

Après un rapport , de M. Sidler, Lucerne, l'as-
semblée adopte le crédit de fr. 4,771,221 pour
l'achat de matériel de guerre pour l'année 1914,
puis le député Zurburg développe sa motion
concernant le repos des fonctionnaires et em-
ployés postaux les dimanches et jours fériés,
par l'introduction de timbres-poste spéciaux , de
façon à ne distribuer ces jours -là que les en-
vois urgents, La motion est signée de vingt-et-
un membres de la droite. M. Decoppet , conseil-
ler fédéral , se déclare prêt à étudier la question ,
puis la motion est adoptée avec un petit amen-
dement. M. de Planta, Grisons, rapporte en-
suite sur la question du calcul du bénéfice net
des chemins de fer privés.

Le proj et est alors adopté sans opposition.
Le député socialiste Grimm, Zurich , développe
son postulat demandant l'étude de la question
de la création d'une imprimerie nationale. M.
Walther, Lucerne, combat le postulat, tandis

['ttue, san&s'y opposer, M. Naeff , Zurich, ne voit
pas l'utilité d'une imprimerie nationale, ni les
économies qui peuvent en résulter pour la
Confédération.

Différents orateurs prennent encore la pa-
role, puis les débats sur cette question sont
suspendus. La session sera close le 21 juin. La
Compagnie du Lœtschberg a invité les mem-
bres du Parlement pour une excursion à Brigue
le j eudi 19 juin. Séance levée à midi.

Au Conseil des Etats
BERNE. — Le Conseil des Etats a terminé

ce matin l'examen du rapport de gestion et
des comptes des C. F. F. pour 1912. M.
Usteri-Zurich a présenté le rapport sur les
caisses de secours, de pensions et de maladie.
Mi. von Arx-Soleurtf a fourni'des renseignements
sur la. situation de ces caisses. Appuyé par le
député Paul Scherrer-BâIe-ville, le rapporteur
insiste sur la nécessité de parer au défici t des
caisses par 1 augmentation des cotisations a'?s
fnembres et dj s prestations de l'administra-
tion, ainsi que par une réglementation précise
de la mLe en invalidité. Après ces observations
le rapport eJt approuvé dans son ensemble
sans opposition. Le conseil passe encore à la
discussion d'affaires de chemins de fer.

Après un assez long débat, il approuve la
concession de la ligne Lœtschberg et lac de
Thoune. Quelques affaires de moindre impor-
tance sont encore liquidées, puis le Conseil des
Etats s'aj ourne à lundi. \

Dernières nouvelles suisses
BIENNE. — Les tuileries de Perles, Mâche

et Reuchenette ont passé, sous la raison « See-
landische Ziegelwerke, A. G.», à une société
par actions au capital de 575,000 francs, dont
le siège est à Bienne. Le directeur général de
l'entreprise est M. Fritz Lauper, fabricant à
Perles.

BERNE: — Suivant une communication d'e
la direction du Lœtschberg, les dates de l'ou-
verture de la Bgne sont définitivement fixées
clomme suit: Jeudi 19 juin, visite dj la ligne
par les membres de l'assemblée fédérale ; le
27 juin , promenade du Grand Conseil à Bri-
gue et retour. Ouverture officielle le samedi
2S juin et ouverture à l'exploitation régulière, le
mardi ler juillet.

BADEN. — Dans la salle d'emballage de la
fabrique de machines Brown-jBoveri et Cie,
un ouvrier serrurier nommé Cari Grossmann,
âgé de 37 ans, est entré en contact avec une
conduite à haute tension et a été tué sur le
coup. H laisse une veuve et trois enfants mi-
neurs.

ZURICH. — Un restaurateur de Bonnstetten
qui se rendait en auto dans un village voisin,
n'a plus été maître de sa voiture qui est allée
verser dans la rivière Reppîsch. Le malheureux
a été projeté hors du véhicule et s'est gra-
vement blessé au cou et à la tête. L'auto que
l'on a eu beaucoup de peine à ressortir ide
l'eau est passablement abîmée.

GENEVE. — A la suite d un arrangement in-
tervenu entre la Fédération des typographes et
la « Tribune de Genève », sous les auspices de
la Société suisse des maîtres imprimeurs , le
boycott prononcé contre la « Tribune » a été
levé-

La loi de trois ans
PARIS. — Hier à la Chambre, le général

Pedoya continue son discours contre la loi de
trois ans. Il ne croit pas à la thèse de l'attaque
brusque du côté allemand. Il s'étonne qu 'on ne
compte pas sur l'amitié russe.

M. André Lefèvre dit que ce n'est pas dou-
ter de la fidélité de la Russie que de parler de
l'insuffisance de ses voies ferrées, qui retarde-
rait sa mobilisation.

Le général Pedoya réplique : « Ce n'est pas
moi qui demanderai de ne pas donner à la
France ce qui lui est nécessaire pour sa dé-
fense, mais il ne faut demander que le néces-
saire. J'espère que le ministre de la guerre ne
sera pas irréductible sur la loi de trois ans, qui
serait la ruine économique de la France.

M. Pâté, rapporteur , dit que la France est
animée des sentiments les plus pacifiques, mais
qu 'elle doit pouvoir résister victorieusement à
toute tentative d'invasion. Les. partisans de la
paix à tout prix se trompent. Une nouvelle ca-
tastrophe entraînerait la chute du régime qui
aurait manqué de sauvegarder l'intérêt natio-
nal.

Au centre, on demande la clôture de la dis-
cussion générale.

M. Etienne, ministre de la guerre , déclare
que le gouvernement se propose de prendre la
parole.

La clôture est repoussée.
La Chambre décide de tenir la semaine pro-

chaine des séances supplémentaires pour la loi
de trois ans.

Les funérailles du grand-vizir
CONSTANTINOPLE. — Les obsèques 'du

grand-vizir ont été imposantes et ont pris la
forme d'une véritable manifestation.

Après la cérémonie de Sainte-Sophie, les
corps de Mahmoud Chevket pacha et de son
aide de camp Ibrahim bey ont .été transportés
à Sirkedj et embarqués sur un vapeur traver-
sant le Bosphore, puis débarqués près du pa-
lais du sultan à Dolma Bagtché, où se trou-
vaient les missions étrangères et une déléga-
tion des navires de guerre.

Le cortège s'est dirigé ensuite vers la col-
line de la Liberté, où a eu lieu l'inhumation.

Les fils du sultan, les ministres, les officiers
supérieurs . et attachés militaires étrangers ont
assisté aux funérailles solennelles de Mahmoud
Chevket pacha et ont suivi à pied le cercueil.
Le cortège comprenait des détachements de
troupes de toutes armes, de nombreux hommes
politiques et des membres du comité, ainsi
qu 'un millier d'étudiants.

La ville est calme. L'état 'de siège est appli-
qué rigoureusement. Tous lés établissements
ont été fermés mercredi soir à 10 heures. Les
rues ont été parcourues par de nombreuses pa-
trouilles.

Les milieux officiels gardent le silence sur les
causes de l'attentat, mais tout indique qu'un
complot a été organisé. Le commandant de
place a établi un service d'ordre.

Les chefs de la conspiration
CONSTANTINOPLE. — La police a établi

qu'au .moment de l'attenta^ six personnes se>
trouvaient sur ^automobile des agresseurs, à
savoir les deu x chauffeurs, Abdur Haman et
Djevad!, respectivement fils et neveu du gé-
nérai Hadji Nazim Pacha, le capitaine Kia-
zim, affilié autrefois à la ligue militaire et qui'
a été dernièrement porté déserteu r et enfin rayé
des cadre» ei disparu, Zia noté comme mal-
faiteu r, Nazim repris de justice, amnistié au
moment de la Tévolution et enfin Téwfik le
boiteux. Tous «ont circassiens à l'exception
de Tewfik , qui est turc. Seuls Dj evad et Tew-

. fik sont arrêtés jusqu'à présent. Dans les milieux
autorisés, on déclare que les chefs de la cons-
piration avaient soudoyé les malfaiteirs ae
Constantinople les plus réputés pour leur sang-
troid et teur intrépidité. Ils avaient organisé
des groupes de 6 à 7 personnes avec mission
pour chaque groupe de tuer, le même jour
un des principaux jeunes-turcs et Mahmoud-
Chefket Pacha. Sur la liste des notabilités à
assassiner, figuraient, outre ie grand-vizir, Ta-
Iaat Bey, Enver Bey, Djemal B=v et deux
députés israélites jeunes-turcs, de façon à don-
ner au mouvement une couleur anti-sioniste.
Les conspirateurs espéraient, à la faveur du
désordre, créé par tous les attentats simultanés,
s'emparer du pouvoir. On croit que l'arresta-
tion (opérée ces j ours derniers de Muhil Bey
et le fait que le gouvernement était sur ies
traces dles conspirateurs ont décidé ceux-ci à
précipiter les événements.

Imprimerie COURVOISIER. Chaux-de-Fonds.

Première liste des dons d'honneur
en faveur du '

Tîr cantonal neuchâtelois de 1913
à La Chaux-de-Fonds

Société cantonale neuchâteloise de tir 2500»—
Société de tir « Les Armes-Réunies »,

en Ville . . 1000»—
Comité de la Société cantonale neu-

châteloise de tir 100»—
Délégués au Comité central de la So-

ciété de tir 77»—
Société de tir « L'Abbaye », Fieurier 25»—
Société de tir « Les Armes-Réunies »,

en Ville, banquet du match ^Os-
Société de tir de campagne, Couvet 40»—
Société de tir « Armes de Guerre »,

Cortaillod 10»—
Comité d'organisation du tir cantonal

neuchâtelois 1906 200»—
Société de tir « La Montagnarde », en

Ville 200»—
Société de tir « Les Amis », Colombier 30»—
Commune de Cressier 10»—
Commune de Valangin 10»—
Commune de Noiraigue 1 Os-
Commune de Fieurier 100»—
Commune des Bayards 20»—
Commune des Hauts-Geneveys 10»—
Société de tir « Les Chasseurs du

Jura ». Locle . 10»—
Commune de Cernier 30»—
Commune de Neuchâtel V. 250»—
Commune de Montmollin 15»—
Commune de Dombresson 20»—
Commune de Buttes 20»—
Société de gymnastique « Les Hom-

mes », en Ville 30»—
Société suisse des commerçants, Ville 20»—
Députés au Grand Conseil 480»—
Commune de Viliiers 10»—
Commune de Gorgier 10»—
Commune de St-Aubih-Sauges 25»—
Commune de Lignières 20»—
M. Henri Bopp-Boillot, en Ville 10»—
MM. Baumann et Freiburghaus. Ville 5»—
Société de tir « Carabiniers du Val-de-

Travers », Fieurier 50»—
M. S. Brunschwyler, en Ville 10»—
M. A. Eigeldinger fils, en Ville 5»—
Usine 'des Reçues, en Ville 30»—
M, Louis Calame-Sulzberger, en Ville 10»—
M. Joseph Nordmann, en Ville 30»—
Commune de Savagnier 20»—
M. Antoine Meunier, en Ville 5»—
M. C.-R. Spillmann, en Ville 30»—
Société des fab. d'assortim. pour la

boîte de montre, en Ville 30»—
Société de tir. « Armes de Guerre »,

Colombier 20»—
M. E. Fluckiger-Kullmann , en Ville 2»50
Crédit Foncier neuchâtelois, Neuchâtel 100»—
M. A. G. F., en Ville , 15»—
Société1 de tir «Aux Armes de Guerre»,

en Ville 50»—
Mme Albert! Vuille, en Ville \ 5»—
Etablissements Jules Perrenoud et C°

et Th. Payot, en Ville 20»—
Commune dAuvernier, 50»—
MM. Çalland et C°, Genève 20»—
Commune de la Brévine 20»-r-
Commune d'Hauterive 20»—
MM. Grosch et Greiff . en Ville 50»—
MM. Perret frères, en Ville 10»—
M. Henri Lehmann, avocat, en Ville 20»—
MM. Pury et C'Y en Ville . . 50»—
MM. 'Henri Picard et frère, Londres 100»—
Commune de Bevaix 70»—
-Wm Total de la première liste 6259»50
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Dans la République Argentine
'. '.'. ... VARIÉTÈié v :- "! , '

Après les. Etats-Unis, la République; Argen-
tine, est de toutes les nations de l'Amérique,
celte qu» attire le plus d'émigrants. •

Elle déverse sur l'Europe ses blés, ses maïs,
ses viandes , ses peaux, en attendant peut*
être qu'elle se dote à son ttour d'une puissante
industrie. Sa capitale, Buenos-Ayres, qui| ap-
proche de 1,400,000 âmes, est la seconde cité
latine "du globe, dépassant .sensiblement Rio-
de-Janeiro ; son commerce, qui excède trois
milliards et demi, l'emporte de beaucoup, tou-
tes pioportions gardées, sur .ceux de l'Alle-
magne et des Etats-Unis.

Qui n'a entendu parler des fameux quatre
cents de New-Yorlç, de ces quatre cents qui
régentent tout le personnel dirigeant des Etats-
Unis, qj i sont à ia fois les rois de la finance,
les rois de l'industrie et les rois de la mode -*
A iBuenoi-Ayres, cette aristocratie est moins
nombreuse encore. Dans son dernier livre, «De
la Plata à la Cordillère des Andes», M. Jules
Huret nous le déjréint en traits qui, pour être
souvent aimables, ne sont parfois pas sans iro-
nie.

La hante société
Cette haute société de Buenos-Ayres s'est

recrutée à deux sources différentes: les créoles
descendant eux-mêmes d'Européens établis
d'ancienne date et les immigrants, venus dans
Jes trente ou quarante dernières années. Ceux-
ci, arrivés pauvres, ont réalisés parfois en un
clin d'oeil, grâce à l'élevage — il en est qui
possèdent 100,000 têtes de bétail — grâce
a la spéculation sur les terrains, des capitaux
.qolossaux. Ils n'étaient pas toujours très Ma-
qués. .On raconte l'histoire d'un Galicien, qui
,ne savait ni lire ni écrire, et qui, en 1840,
suivait l'armée de Rosas- en vendant des coton-
fnades. Le dictateur ne cessait de lui répéter:
«Achetez dès terres, achetez des terres. — Qu'en
ferai-je? disait le colporteur. — Conservez-les,
insistait iRosas.» Et le Galicien compta ses mil-
lions par dizaines. Tel Suédois, qui débuta!
comme simple employé.<fens une petite maison
dé oommerce, a laissé à. sa mort 120 millions.
Tel autre étranger qui passait les voyageurs
en barque sur un «rio» quelconque a transmis
.100 millions à ses hérinets.

Oit comprend que les membres de cette halite
société de Buenos-Ayres, dont la majeurs par-;
tie jetaient pauvres de naissance, n'aient tu
guère de loisirs à consacrer aux Beaux-Arts
où! à la science .théorique. «Faire de l'argent»
a été leur principale besogne. La Valeur d'un
homme se 'mesure,' là-bas, comme jadis aux
Etats-Unis, sur sa fortune, et seulement sur elle.
Le luxe de sa femme, plus encore que son
luxe personnel, doit njâhifçsteç extérieurement
l'opulence dont il jouit U n'est point de toi-
lettés trop cotitéuses pour cette élite de la
richesse.

Aa théâtre
M. Huret nous conte une de ses visites au

théâtre Colon, qui est l'Opéra de la capitale
argentine, mais un Opéra' où ne pénètre pas
qui veut, car tout à peu près! s'y loue à Tannée.
11 y vit dès femmes fort jolies, et dont les robes
sortaient de chez les meilleurs faiseurs de Pa-
ris,, mais ce qui le frappa 'surtout, c'était l'ini-
mobilité et le silence que ces spectatrices
conservaient, même durant les tntr'afctes. Il s'en-
quit dei causes" de cette attitude, et on lui
répondit : «C'est qu'autrefois les "gens se te-
naient assez mal dans les endroits publics.
Les voix un peu criardes s'élevaient à un diapa-
son inacceptable et l'on gesticulait trop. Les
Argentins, qui sortent de chez eux, en furent
les premiers choquésTà leur , retour. Dans beau-
coup de ces loges que vous admirez se trou-
vent des gens enrichis d'hier que nous' ne con-
naissons même pas de nom. Etant si bien ha-
billés, Sis craignent die n'être pas assez dis-
tingués. » ...

C'est cette même société du théâtre Cofori
qui' "s'en va l'été à. Mar de Plata, 'fc . Trouville
argen tin à ïieOit heùres de.ta Capitale. L'aîfluence
y est telle, qu'on y amène d'énormes convois
de wagons-lits pour permettre aux visiteurs
de se reposer là nuit, les hôtels étant combles,
et la mode, là-bas, esc de ne point regarder la
mer qui, pourtant, offre d'étonnants • spectacles.

[Il y a des gens ridicules à Buénos-Ayres com-
me partout, et leur snobisme a frappé M'.
Huret. Mais ce ne serait pas une taison pour
oublier Ië_ > rares qualités dont cette* population
argentine fait preuve, son ardeur au travail ,
sa foi ce d'initiative , sa confiance en l'avenir
qui esi le meilleur d' elle-même. Peut-être les
Earvei.us qui étalent leur faste au théâtre Gd-

>n contribileroht-ils demain , comme tel - mil-
liardaire de Chicago, à stimuler la scisnc?,
et en tous cas,- ils ne sont qu'une petite mi-
norité. .

La cherté de la vie
Ce qui est plus grave que ces menus défauts

inhérents à toute société qui se forme, encore
l'extraordinaire cherté de toutes choses, en ce
pays où les salaires sont loin de mbnter à pro-
portion du prix des articles les plus nécessaires,
— et même des loyers. Peu importe encore
qu'au Colon la location d'une loge à l'année
vaille 24,000 fr. et qu'un simple fauteuil soit
taxé 65 fr. par soirée ; peu importe qu 'à Rosa-
rio, ville de province, une place au théâtre se
paye 55 fr. Jl paraît que les personnes riches,
qui n'ont pas 300,000 fr. de rente, sont obligées,
pour faire des économies, de passer six mois
sur douze en Europe. Ce qui est-inquiétant,
c'est que les vêtements ordinaires coûtent le
triple de ce qu'ils coûteraient en Europe ; c'est
que des ménages ouvriers ne puissent trouver
un logeaient à .moins de 1Q0 fr. par ,, mois, fit
qu'une visite de-médecin dé nuit, dans des pe-
tites viiies de l'Argentine, soit comptée 55 fr.

Un Moyen infaillible pour faire fortune
Lorsque Théophraste Bilboquet eut atteint

l'âge de choisir une carrière, il se tint ce rai-
sonnement : La terre est trop basse pour que
j e me penche j usqu'à elle ; j'ai les côtes en
long et, dans la main, un cheveu démesuré qui
m'interdit d'empoigner le manche d'un outil.
Allons à Paris, des gens y roulent carrosse qui
y sont arrivés en sabots ; on y voit des com-
mis mis comme des princes et .qui sont venus
nus de leurs provinces.

Théophraste Bilboquet partit pour Paris.
A Paris les bonnes places, sans compter celle

de la Concorde, sont nombreuses, mais elles
sont occupées. Quand il s'en trouve une de li-
bre, mille compétiteurs se la disputent. I ly  a
beaucoup d'appelés, peu d'élus. Les élus font
les malins en province, pendant les vacances ;
pour inspirer de l'envier mais à Paris, le plus
souvent, il se serrent la ceinture de plusieurs
crans pour j oindre les deux bouts. Les autres
forment la masse lamentable et miteuse des
encombrants, qui vivent souvent d'expédients ;
des déchets où s'enrôlent tous ceux qui ont
dit : « Il a mal tourné, n'en parlons pas. »

Théophraste Bilboquet trouva successive-
ment l'occasion d'être laveur de vaisselle dans
une gargotte, crieur de j ournaux, camelot, jus -
qu 'au j our où il lut une annonce alléchante
dans un grand quotidien : « Très sérieux : j eu-
ne fille, vingt ans, 400,000 francs de dot, dé-
sire mariage avec Monsieur bien, sans for-
tune. »

Bilboquet écrivit aussitôt à l'adresse indi-
quée et reçut une réponse « d'un notaire » qui
le priait de se trouver le lendemain dans un
café solitaire d'une rue déserte. Inutile d'aj ou-
ter qu 'il fut exact au rendez-vous, prêt à si-
gner le contrat des deux mains. ;

Le « notaire » avait la mine patibulaire d'an
échappé de la Nouvelle-Calédonie : il portait
une redingote verdâtre couverte de taches. Il
expliqua qu 'une j eune personne de Tours, d'une
honorable famille et d'une grande beauté, l'a-
vait chargé de négocier son mariage. Origina-
le et indépendante elle s'en rapportait au ha-
sard du soin de lui trouver un époux.

Bilboquet, radieux, trouvait fort séduisan-
tes les taches qui constellaient la redingote
du pseudo notaire, son interlocuteur poursui-
vit : «Je suis sûr que vous plairez à cette
personne ; avant de vous présenter à elle, j'exi-
ge la promesse d'une commission de 5 pour,
cent sur la dot, le j our où elle vous sera ver-
sée ; puis, comme mon intervention me coû-
tera, d'ici là, quelques frais de voyages, con-
sentez-moi une avance immédiate de cinq
cents francs et l'affaire est dans le sac. »

Théophraste Bilboquet signa l'engagement
se fendit de cinq cents francs et reçut quel-
ques j ours après une invitation à se rendes;
à une représentation théâtrale à ToursVb'ut»!'
promise lui serait présentée.

Le « notaire » chargé de la négociation lui re-
commandait de ne pas oublier de faire un joli
présent à la j eune personne et réclamait ett^
core cinq cents francs pour les frais, mais qui
seraient défalqués sur la valeur à échoir après
mariage.

Bilboquet renvoya cinq cents francs, se ren-
dit à Tours, porteur d'une bague enrichie d'un
gros diamant et fut présenté à une personne
d'un âge et d'une ingénuité équivoques, qu'il
pensait avoir rencontrée déj à quelque part. Il
paya les frais de la représentation théâtrale et
un souper.

Quelques j ours après , sa fiancée l'informait
par lettre qu 'elle se trouvait trop jeune encore
pour se marier.

Il ne la revit que plus tard , par hasard, dans
un caboulot de Montmartre où il se rappela
l'avoir déj à vue ; quant au notaire, il n'en en-
tendit plus parler. L'affaire était dans le sac.

Théophraste Bilboquet se procura un autre
journal et, parmi plus de mille annonces, tom-
ba sur celle-ci : « Veuve, quarante ans, à la
tête de très brillante affaire commerciale, épou-
serait j eune homme intelligent, etc. »

Ecrire à cette veuve la déclaration, la plus,
impétueuse en dissimulant les caractères de
son écriture ne fut qu 'un j eu pour Bilboquet. M
fut convié à Un autre rendez-vous par l'oncle de
la veuve. Mais jugez de sa stup éfaction en
voyant arriver à ce rendez-vous l'honorable
gentlemen qui avait j oué le rôle de notaire
dans sa première affaire. Bilboquet se préci-
pita sur cette sinistre fripouille et 1 eut cer-
tainement étranglé si la strangulation des fri-
pouilles n'était prohibée. II lui colla seulement
quelques coups de poings bien appliqués.

Bilboquet expérimenta encore, hélas, l'astuce
de ceux qui offrent des capitaux , un tuyau
sûr pour gagner aux courses ou le moyen de
gagner mille francs par mois sans connaissan-
ces spéciales. Il acheta un matériel pour percer
des trous dans le macaroni avec une garantie
par contrat qu 'on lui fournirait du macaroni
à percer pour 500 francs par mois. Dès qu 'il
eut-le matériel, on l'informa que l'abondance
du macaroni, dans les magasins du marchand
de matériel , ne permettait pas de donner de
nouvelles commandes.

A force d'être le dindon de toutes les farces,
la bonne poire dont une multitude d'escrocs
se payaient la tête, Bilboquet connut toutes
les roueries ingénieuses, toutes les ficelles des
fripons- qui exploitent la crédulité publique par
voie d'annonce. Il ne lui restait plus que quel-
ques francs dans sa poche lorsqu 'une idée lu-
mineuse germa dans son esprit. A son tour, il
inséra une annonce dans un grand quotidien :
« contre un mandat de vingt francs, j'enseigne
un moyen infaillible de faire fortune , sans ca-
pitaux, sans connaissance spéciale. » Il reçut
d'innombrables lettres contenant chacune un
mandat ,de vingt francs. Et, à chacun des go-
gos qui le consultaient , il répondit , car il était
consciencieux : « Faites éommé moi. »

" ~~ 
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Le Conseil communal de La Chaux-de-Fonds met au concours
les postes suivants :

1. Chef mécanicien du Service de l'électricité traite-
ment initial Fr. 3600.— ; maximum Fr, 4500.— après 20 ans de
service.

2. Préposé aux abonnements d'èleetricitéi traitemen t
initial Fr. 2200,— : maximum Fr. 2800,—. • •

3. Commis à la Caisse des Services industriels, trai-
tement initial Fr, 1800.— ; maximum Fr. 2400.— .

Les cahiers des charges de ces postes peuvent être consultés au
Secrétariat de la Direction des Services industriels.

En cas de mutations , il sera repourvu tout autre poste devenu
vârsnt

Adresser les postulations à la Direction des Services industriels,
ju squ'au samedi 14 juin, à 6 heures du soir.

Conseil communal.
La Ghaux-de-Fonds , le 7 min 1013. H5SS

VOYAGEUR S
sont demaudés DE SUITE. Fixe et commission. — Faire offres
Case postale l_80f 4, La Chaux-de-Fonds. 11620

Enchères publiques
d'an Mobilier d'Hôtel

à La Chaux-de-Fonds
Par suite de'reprise par un nouveau

Tenancier, il sera vendu aux enchères
publiques le mercredi 18 juin 1913
dès » heures du matin, tout le
mobilier ayant servi jusqu'à
maintenant à ragenceroeut et à
l'exploitation de l'UOTEL de la
BALANCE, à La, Chaux-de-Fonds
soit principalement :
des lits, tables, chaises, comitto»
des, vaisselle, verrerie vin» dir
vers, en fûts et en bouteille»,
futaille, etc., etc.

La vente se fera au comptant et dans
tes locaux de l'JUotel. 11689

La Chaux-de-Fonds, le 7 juin 1913*
Le Greffier de Paix,

O. Henrioud.

Placement
ftypotbécaiK

On demande à< emprunter uno soin-1
me de

10.000 francs
centre garantie hypothécaire en seeorid
rang, sur un immeuble situé à La
Chaux-de-Fonds. Placement assuré
et de tout repos. 11974

Etade Gbs-E. 6ALLÂNDRE
NOTAIEE, rue du I»arc 13.

Société île Consommation
La meilleure eau de table est sans

contredit celle du bassin de Vichy.
Demandez dans tous nos magasins

la marque

Château de la Hotte
' la plus fraîche, la plus saine

. La bouteille : 11098
«SO centimes¦ ¦_________¦_¦_¦ ¦
R louer

pour de suite ou époque à convenir
An Centre de la Ville ; ->

3 beaux petits magasins avec ou sans
arrière-magasin.
Aux Environs immédiats de là

Ville, quartier Ouest :
Une petite maison avec un logement

de 3 chambres, cuisine et dépendan-
ces. 10463

Un logement d'une chambre, enisine
et dépendances. Prix, fr. 12 par mois.

Un logement de 2 chambres, enisine
et dépendances. Prix, fr. 20 par mois.
S'adresser au bureau Jules I/Héri*

tier-Faure. rue du Commerce 130. ¦

BEL AIR
a son Tramway, très apprécié par
la population de cette ravissante partis
de notre ville. Travailleurs et ména-
gères ont ainsi toutes facilités pour
effectuer leurs courses journalières, et
le quartier de Bel-Air va reprendre
une grande animation. Les chésaux
étant moins chers qu'à l'Ouest, per-
mettent d'y construi re des habitations
moins coûteuses, et de les entourer de
jardins faciles à cultiver «n famille.

La Société Immobilière offre de
construire sur les terrains qu'elle pos-
sède au-dessous de Bel-Air. rue de
Chasserai et des Bochettès, de petites
maisons au gré des amateurs, avec
toutes facilités de paiement par an-
nuités.

Les terrains sont aussi-à vendre tels
quels. ' 6055

Pour tous renseignements s'adresser
à M. J. Crivelli , architecte, rue
de la Paix 74. à La Chàux-de-Fonds.

A BOLE, vis â-vls de la Gare de
Colombier,, est à louer un

magnifique
logement

ndèpendant, dans maison soignée, 5
pièces avec toutes dépendances , chauf-
fage central, lumière électrique, jar-
din , buanderie, etc. — S'adresser à
M. J. Berger. H-148b-N 8847

Séjow fêlé
A VENDRE Château histori-

que entièrement meublé. Situation
magnifique. Vue sur deux lacs et
les Alpes. Accès facile. Beaux dégage-
ments. Prospectus à disposition. Pour
renseignements, s'adresser .Etude de
Me Georges Ùaldimann, avocat, à
Neuchâtel. H-1718-N 10963

Cire à parquets
blanche et jaune

—o de meilleure qualité o—
Paille de t éf  ¦ Térébenthine

Lilnt pour nettoiir Iet balgniret,
:-: Droguerie Neuchâteloise :-:

Perrochet < Gie 10079' '
4, Rue du Premier-Mars, 4

ImeiiBi vendre
Pour cause de circonstances imprévues, à vendre une maison

d'habita tion de construction moderne, située à la Reoorne 13»
composée de 7 ebambres, cuisine et dépendances, assurée 10,000
Fr., plus environ 13Û0 métrés carrés de terrain utilisé comme ja r-
din d'agrément et potager.

Goût de l'immeuble, Fr. 22,000.—.
Prix de vente, Fr. 18,000.—.'
La maison, (forme chalet) est située en plein soleil , avec vue

imprenable. — Conditions favorables de prix et de payement.
Pour visiter l'immeuble, s'adresser au propriétaire, M. Her-

mann Mayer, qui habite la maison , «t pour les conditions de
vente à l'Agence immobilière TELL BERSOT, rue Léo-
pold-Robert 47. -: , : . r H638

Vente de bois
a ¦

Le Département de l'Industrie et de l'Agriculture fera
vendre, par voies d'enchères publiques et aux conditions qui seront
préalablement lues, le lundi 16 juin 1913, lès bois suivants si-
tués dans la Forêt cantonale de Pouillerel *

102 billons enbant 53, 56 mètres cubes
3? stères sapin

613 fagots râpés
Le rendez-vous est fixé à t.% heures de l'après-midi , au Nord-

Ouest du domaine. H-21894-C 11783
.Le Locle, le 9 juin 1913.

L'Inspecteur du¥M arrondissement.

Etude ds Me Paul JACOT, notaire à SOHVIUEB

Vente 9'3mmeubles
Lnndi 16 Juin 1913, dés les 3 heures de l'après-midi au

Café Girardin à Renan, il sera procédé à la vente aux enchè-
res publiques des immeubles ci-après désignés dépendant de la
succession répudiée de M. Christian Nydegger, en son
vivant a Renan. Ces immeubles consistent en 1 maison d'habita-
tion avec assise, aisance et pré, en une petite maison et dépendances,
rangé le tout au cadastre de Renan à Section A, Nos 2, 3, 1, 11 et 10
pour une contenance totale de 14 ares 47 centiares et une estima-
tion cadastrale de fr. 14420.—; 

Le cahier dés charges sera déposé à l'Offi ce des Faillites de Cour-
telary dés le 6 Juin .1913. L'estimation des immeubles en
suite d'expertise est de 900© irancs.

Sonvilier, le 2 mai 1913. H-S885-I 8924
L'Administration de la succession répudiée,

: V . Paul Jacot, notaire.

jWSI Jetez un coup d'oeil à la devanture de £Èpi

P L'EDELWEISS!
,£g , . .. Rue Léopold-RoW 8 1
|| et vous serez fixé sur le choix de notre *lpç|

i Chapeau de paille 1
•sa Assortiment complet depuis le meilleur m
i"9 marohè au plus riche. M
1 Beau choix d'Ombrelles formes nouvelles I I

¦ 

Toujours bien assorti en i
JE»jm.j«A.*»-tti-eTj[-___BS Jg£

des meilleures marques 11

TERRAINS A VENDRE
A vendre un magnifique terrain à bâtir , d'une superficie de

1000 mètres carrés, situé dans le quartier Ouest de la ville, donnant
directemen t sur la rue LéopoldrRobert.

S'adresser à l'Agence immobilière TELL BERSOT,
rue. Léo pold-Robert 47. Hfi37



COMMUNE DE LA CHADX DE-FOMDS

ELECTION
des

CONSEILS DE PRUD'HOMMES
PRÉSENTATION DES CANDIDATS

Les sociétés patronales et ouvrières , les corporations de métiers et tons
les ouvriers et patrons suisses (syndiqués ou non syndiqués), domiciliés dans
la Commune de La Ghaux-de-Fonds, sont invités à se réunir en assemblées
préparatoires — organisées à leur convenance — avant le 21 Juiu, afin de
choisir leurs candidats aux Conseils de Prud'hommes en vue de l'élection
des dits Conseils qui aura lieu les

28 et 29 Juin 1913
Ces assemblées auront à désigner : >
16 candidats employés et ouvriers, pour le ler Groupe. (Horlogers, fa*

bricants d'horlogerie, fabricants d'ebaucbes, fabricants d'échappements,
blancs d'horlogerie, emboîteurs. repasseurs, démonteurs, remonteurs, fabri-
cants de ressorts, faiseurs d'assortiments, ancres et cylindres, fabricants de
pierres, faiseurs de cadrans, peintres en cadrans, faiseurs d'aiguilles, adou-
cisseurs, arrondisseurs, sertisseurs, doreurs, pivoteurs. rhabUleurs. régleurs,
nickeleurs, débris, polissage d'aciers, émailleurs, penduliers, mécaniciens, fa-
bricants de mécanismes, fabricants d'outils d'horlogerie, fabricants d'instru-
ments de physique ou de précision, fournitures d'horlogerie).

16 candidats patrons pour le même groupe.

16 candidats employés et ouvriers pour le Sme Groupe. (Monteurs de
boites, tourneurs, acheveurs, dégrossisseurs, décorateurs, graveurs, guillo-
cheurs. ciseleurs, décorateurs de cuvettes, émailleurs sur fonds de boites, fai-
seurs d'anneaux, de pendants, faiseurs de secrets, faiseurs de couronnes, eu-
vetiers, bijoutiers, joailliers, orfèvres, fondeurs, gainiers).

16 candidats patrons, pour le même groupe.

16 candidats employés et ouvriers pour le 3me Groupe. (Architectes,
ingénieurs, entrepreneurs, menuisiers, ébénistes, parqueteurs, charpentiers,
scieurs de long, terrassiers, bardeurs, paveurs, tailleurs de pierres, maçons,
plâtriers, couvreurs, tuiliers, briqueteurs, cimenteurs, asphalteurs, mosaïstes,
marbriers, peintres et décorateurs en bâtiments, peintres d'enseignes, fon'.ai-
niers. poêliers, fumistes, ramoneurs, vitriers, fabricants de cadres, maréchaux
ferrants, serruriers, chaudronniers, ferblantiers, lampistes, tapissiers, mate-
lassiers, tourneurs, charrons, coffretiers. tonneliers, boisselliers, armuriers,
couteliers, commissionnaires-portefaix, voituriera et cochers iardiniers-fleu-
ristes).

16 candidats patrons pour le même groupe.

12 candidats employés et ouvriers, pour le 4me Groupe. (Tailleurs
d'habits, fabricants de chemises et de bonneterie, chapeliers, ' teinturiers , fa-
bricants de broderies, passementiers, fabricants de dentelles, fabricants de
fleurs, fabricants de parapluies, gantiers, cordonniers, selliers coiffeurs,
parfumeurs).

12 candidats patrons, pour le même groupe.

12 candidats employés et ouvriers, pour le 5me Groupe. (Magasins de
détail et leurs employés, hôtels, restaurateurs, cafetiers, brasseurs, marchands
de vin, laitiers, fruitiers, boulangers, pâtissiers, chocolatiers, confiseurs, bou-
chers, charcutiers, tripiers).

12 candidats patrons, pour le même groupe.

12 candidats employés et ouvriers, pour le 6me Groupe. (Banquiers!commerçants en gros, commissionnaires de commerce, imprimeurs, lithogra-
phes, photographes, entreprises de chenins de fer, maîtres, domestiaues ot
journaliers).

12 candidats patrons, pour le même groupe.

Les citoyens qui, sans être ouvriers ni patron* dans une industrie spécia-
le, sont simplement domestiques de maisons particulières ou qui ont des do-
mestiques à leur service, peuvent voter dans le 6me Groupe.

Tous les citoyens présentés doivent être Suisses et remplir les conditions
ordinaires d'éligibilité.

Toutes les présentations, — celles des Corporations aussi bien que
celles des simples citoyens, — devront être faites par écrit • et adressées au
Conseil Communal avant le 21 Juin, à midi.

La liste des candidats sera arrêtée le samedi 21 juin, à midi.
Ceux qui les feront devront indiquer exactement les noms et prénoms!

l'âge, la nationalité, la profession, le domicile et l'adresse des candidats.
Ils devront déclarer également au nom de quelle Société ou de quel Grou-

pe ils font leur présentation, éventuellement s'ils la font en leur nom person-
nel et donner leur signature trés lisible et leur adresse.

Le Conseil Communal tiendra compte de toutes les présentations régu-
lièrement faites à condition qu'eUes visent les citoyens éligibles. Il fera éta-
blir des listes de candidats qui seront distribuées aux électeurs lors de l'élec-
tion.

Messieurs les membres des anciens Conseils de Prud'hom-
mes seront considérés comme candidats s'ils ne déclarent pas
formellement et par écrit au Conseil Communal, qu'ils désirent '
ne pas être réélus.

Une telle déclaration ne liera le Conseil Communal que si le
Juge Prud'homme, désireux de démissionner, excerce ces fonc-
tions depuis six ans au moins.

Les électeurs restent libres de ne pas faire usage des listes de présenta-
tions et d'écrire les noms des candidats de leur choix sur l'enveloppe électo-
rale qui leur sera distribuée.

Une affiche donnera les renseignements nécessaires sur l'élection propre-
ment dite.

Les listes de candidats aux Six Conseils seront affichées un jour avant
l'élection.

La Chaux-de-Fonds, le 10 Juin 1913. ¦ H-305I0-C 11740
AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL :

Le Secrétaire, Le Président,
XV.  Jeanneret. H. -J. Stauffer.
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Tout à crédit j If £&pi#  ̂ _h (T»Âmmif 4i^ I 
M t  

m  ̂ * Crédit à tous

Tout à crédit ¥ WlHS O VRSaiI S ce genre snr place Crédil à tous
Avec un minime acompte sur le premier achat, ou une garantie et pas d'acompte et des versements

Toilt à Crédit depuis fr. 1.— par semaine, fr. 2.— par quinzaine ou fr. 4.— par mois, nous vous livrerons de suite à des Crédit à tOUSprix les plus favorables :

Toilt h Prédît  Blouses, blanches ot couleurs Complets pour hommes Toiles blanches et écrues CTCCH t S tûUS1 Uti l a vI CUll Jupes, façons nouvelles Complets pour jeunes gens Bazin et Damas
Jupons, alpaga, moirette , moiré Complets pour garçons Indiennes et .Limoges

TT/Mï*  n n w â A l t  Manteaux de pluie Pardessus pour été Cotonnes pour tabliers et blouses C vf t tM t h f n i lQ1 OU' a CI Cllll Caches-poussière Manteaux caoutchouc Essuie-mains et nappage a Vil CUll Cl iUUD
1 Costumes, uni et fantaisie Pèlerines, tous leS grandeurs . Rideaux-Coutils

, ., J Matinées et Robes de chambre Pantalons , choix énorme Couvertures, laine, ouaté et coton g- ' l« j ' 4
lOUt 8 Crédit B Tabliers, Corsets Complets mécanicien Descentes de lit ViPCull 3 lOUS

I Robes et Etoffes Blouses horlogères Tapis table, grand choix

Tout à crédit I CHAUSSURES, BALLY ET AUTRES MARQUES Crédit à tous
Tfkllf 3 PP P fî i f  S Chemises pour dames Chemises de travail pour hommes Meubles, tous les genres Crédit 8 tOUSI UUt d dClIlt  | chemises de nuit pour dames Camisoles pour hommes Poussettes , vendu avec 10"/o escompte.

I Caleçons pour dames Caleçons pour hommes Chars de sport et a ridelles P
m . « ' A 't E Combinaisons pour dames Chemises, blanches et cuuleurs Crins, végétal, Afrique, animal f *vât\\t Q lAl lCl O U t  3 CrCUlt 1 Sous-taille poui dames Chemises de nuit Bdredons, Plumes, Laines La ClUl d 1UU3

| Jupons pour dames Mouchoirs Toiles cirées — Carpettes
, , _ ,  I Matinées pour dames Parapluies Tableaux, Glaces, Régulateurs g- 'A ' t ' #Tout a Crédit 9 Trousseaux complets Complets sur mesures Linoléums Crédit a tOUS

S ¦NHnBaMH__N9MHnBHBH _HB__-__l-MHWMB»B̂ ^

Tout à crédit i m$m m^m 
__ ____ mP^̂ &̂W_BP&&WP 8IIP Chaux-de-Fonds Crédit à tous

MiSm IW1 J&MBPl irOIL Ih Léopold-Robert S ,
Tout à crédit BMiH m«_ ___l_««  ̂___wm& W »¦¦ *m • „ 1w èUB. o 0 Crédit à tous

B Ox-éciit au dehors I-âvraîaoxL dieoréte et tranoo Orédit ara. dehor e
| 
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FAITES VOS PROVISIONS
de

Briquettes JNIOH "
en Juin imi

W Fr. 3.70 les 100 kilos ~W
pour quantité de 500 kilos

A. & W. KAUFM ANN
Téléphone Quincailleries et Combustibles Télé5

p
6hone

1 ' ¦¦ 'i ¦ . ' ¦ ' m
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Banque Cantonale de Berne
et ses SUCCURSALES et AGENCES délivrent des

Bons de caisse 4 \ \
en coupures de Fr. 500, 1000, et 5000.

remboursables après 3 ans
Impôt d'Etat à la charge de la Banque.

' ' Ue-2408-B 10381 §
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j Grande LIQUIDATION I
I partielle de Fin de Saison I

ARTICLES POUR BEBES
I Layettes complètes à prix réduits

Langets blancs festons 1.85 Bavettes, depuis 0.14 Tailles piquées et Corsets
Couleurs 0.98 Bavette, toile cirée en tricot, 0.98

ltobes batiste, courtes Bandes, tricotées 0.6S molle- Tabliers blancs, 0.98
depuis 2.75 ton 0.98. Cols broderie, depuis 0.65

ltobes longues, batiste Bonnets, ruches et ru- Ceintures cuir.
brodée, depuis 5.75 bans, 0.98 Tailles, tricots, 0.98

ltobes couleur, depuis 1.95 Souliers, un lot divers, prix Flanelle coton clair, pour
Cache-langes , blanc et réduits.. petits draps 0.48 le mètre.

couleurs. Cbanssons, tricotés , Peluche pour Iangets, I.IO
Jupes à taille, avec jo- depuis 0.7S le mètre,

lie garniture et ruban 2.25 . Caleçons, 0.98. Toile double face caoutchouc
S- manteaux, blanc piqué SO % Chemises, 0.24. imperméable 4.50 le mètre.
p de rabais. , ¦ Voiles. Molleton, imperméable 1.88
& I Brassières, blanches et Un lot Capotes, batiste et le mètre.
i| }j couleurs, depuis 0.68 cachemire avec 50% de rabais. Plumes et duvets.

I A L'ALSACIENNE ¦ JB-Sgî
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N'employez que la

Lipoline
pour parquets, planchers, escaliers et
surtout pour bureaux et grands locaux
reconnu comme le meilleur et le meil-
leur marché des produits semblables.
Point d'odeur desagréable. Conserve
bien le bois. Facile a employer.
Droguerie Neuchâteloise Perrochet & Gie

i , Rue du Premier-Mars, i
et bons magasins d'épicerie.

(Exigez Bien la marque) 10076

Société de Consommation
Demandez dans nos Magasins

1/es véritables

„§âtes de (Soleure "
(G-enre ZNapoli)

AIGUILLETTES — CORNETTES
NOUILLES EN PAQUETS

DE 500 GRAMMES

Qualité exquise 10537

¦_D__H_nn_flB_______aa_i

Mariage
monsieur, 35 ans, ayant bon métier

St place stable , cherche à faire la con-
naissance de demoiselle ou jeune
veuve en vue de mariage. Toutes les
lettres non signées ne seront pas pri-
ses en considération. — Ecrire sous
chiffres E. B. 11660. au bureau de
I ÏMPAl.TIAL. 11660Baux à loyer. - Papeterie Courvoisier

(Amateurs
photographes
adressez-vous à la

Pharmacie MONNIER
4, Passage du Centre, 4

qui vous procurera iiPilllSSSSBtoutes les nouveautés jfemSÉ«|||l|
photographiques, au ¦rJ *'-J'\
prix du catalogue. kç' - - " mk

Plaques de toutes fe^ B̂w ^̂ i

Lumière, Jongla, tn- . . "IF 11tenslves, Kodak , Jfe-fi«H8£/]ia, Schleussner, teSf mmM/J .de trètle , etc. m̂iWj &l
Papiers de toutes |̂ /f/_/*"r

Sollo, Lumière, Blue- IQA
Star, Rembrandt, Cet- :V~WK V
lotdine , Vetox , Ortho- v̂vmjibrom, Mimosa, etc. Ïà-Bm

Films toutes gran- Ï:;:.Y! __Î_____
deurs et toujours :i.j__ _̂_m
frais. Lampes et lan- ^wvHffiternes pour chambres ] ̂ jtS&SH §S
noires, verrerie de la- ¦.¦¦¦nwwg âas
boratoire. Bains con- J&J§$fè XVcentrés et en cartou- j (JPggfigsk

On se charge du développement des
elichés et de la copie des épreuves.

Pommes-de -terre
A vendre, pour cas imprévu, quel-

ques mesures d'excellentes pommes-
oe-terre, à fr. 1.50 la mesure. —
S'adresser rue du Parc 22, au rez-de-
chaussée, à gauche. 11768

n remettre
Café officiel de la Croix-bleue,

à St-Imier, rue du Midi 8, est à re-
mettre pour le ler novembre prochain.
Mobilier et ustensiles fournis par la
Société. 11618
• Pour renseignements, s adresser au
nrésident du Bâtiment Evangêlique,
Marronniers 50, St-Imier. 11618
__nnora_n_____________ EC______H ____HBXI __B3.

BUVEZ TOUS LE CAFÉ ||

AMÉLIORÉ I
" HINPEHEB * " tj

2 RÉGALA et EX-KI |

I

qui contient toute aa
caféine , c'est le plus
propre, c'est le plus
sain, gc'est le meilleur

EN VENTE PARTOUT

Hinderer Frères
"«"verdon. 7M&

HAÏR TONIG j
Lotion grasse pour les soins de la
tête, empêche la cbute des che-
veux et la formation des Pellicu-
les. — Le flacon, 1 fr. 104Q8

Préparation scientifique
Pharmacie MONNIER
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~'_ *J £ Grand drame en trois parties —o— Grand drame en trois parties g SS
! Ç5 S Voir . la Bouquetière c'est voir le plus scientifique chef-d'œuvre de Fart cinémato- TJ ^"̂

*« f __- — f *g
B ĵ  Nombreux numéros de la toute haute nouveauté 

du 
jour compléteront îe superbe E!»»*! 1

f" *y o o o o o o o o  programme de la semaine o o o o o o o o  f^ f
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É Jardin de Bel*flLir É
Dimanche 15 Juin.' dès 2 heures après-midi

Grand CONCERT
et Fête Champêtre

organisés par les Sociétés de Musique H908
L'Harmonie Tessinoise, de Nenchâtel et

L'Harmonie Tessinoise, de La Chani-de-Fonds
- Tous ies Jeux ordinaires des Fêtes Champêtres

A 6 1!, h. Grande Surprise!

Dimanche 15 Juin 1913. des 10 heures du matin

au Chemin-Blanc (Bellevue)

ôranclefête Champêtre
organisée par

Les Armes-Réunies et L'Union Chorale
Jeux variés

Restauration et Consommations ler Ciioix
Trains spéciaux depuis la Gare de l'Est. H-2190S C 11846
Les revendeurs devront avoir traité avec le Comité d'organisation.

——^— . i

i% Sanfales 1
m t r̂sk SBisses e* ̂ kfse? I

I

%AS de fd  ̂ I
j g r  ŵ Iŝs? *}+ I¥* 10, Rue de la Balance, 10 *A I

HT" Les meilleurs Tissus au plus bas prix ~"_m_' BIfl»
Mousseline de laine, impression d'Alsace, ) \ Toile nationale, nouveauté pr costumes A i?R _;¦-. .
ciioix incomparable de dessins nouveaux A A Ç L i)  dans toutes les nuances depuis fr. v.Ivf M
av. et s. bordures, le m. fr. 1.50, 1.25 et *>*" l)  jvwwu-.--i_---_ v̂ n̂_ i njvwuVjv îwLTLn. PjH
Voile, nouveauté uni ou à pois brodés dans S( Etamine blanche ajourée, pr robettes A R A  |S|
toutes les nuances nouvelles fl OR > S et tabUers le mètre fr. MO, 0.80, 0.7O v.wv H

le mètre fr. 3.60,,3.25, 1.60. 1.40 et «-«il S< „ ^^w~^> 
~^~~» BB

Mousseliuette, nouveauté avec jolies bor- () , . ,. ^. .,, , „.„ «B
dures , faisant des robes bon marché et la- j] RR i? envoi des collections d échantillons BB

C^ncs  ̂pour 
"
tabliers, noires 'M ' c^touT^ iï 

DraDS pour vètements *• Messieurs et S
teintes et qualités d'usage, largeur 100 cm. A ÙR ) l  Garçonnets : ||a

: M -M-Jt^^^^%*- ™ï Draps, largeur 140 cm., tissus de Ire fabrica- I
_ , , , , ,.,, . ¦ _, S( tion , haute nouveauté, superbe choix dans tous HRZépliir, bonne qualité pour chemises de O ies genres unis, rayures, fantaisie Q SB

(

Messieurs, nuances solides, le mètre 0.90. Q OR <? le ^ètre ,-j
 ̂g#ï5( 6.85, 7.75. 550 B«~ M

Satinette apprêt soie, teintes lavables pour \ J Coutil pr vêtemements d'été, articles de A I7R Bat
robes et tabliers dans tous lès prix. }} grand usage le mètre 3.—, 3.50, 3.—, *¦'« |H

_HH___H_________BBHH_H_______H___________ ^^

Je vend bon marché B

Machine â écrire YOST 1
Modèle 15, visible, S

Zà 8642 g peu usagée
Offres à Case postale 18005.

Zurich I. 11437 fr

SÉJOUR DEÇÂMPAG1
Cours de Cuisine

chez 11433
Mlle SCHNEIDER

CERHER (lac de Bienne) .
A VENDRE faute de place 2 lits à

une personne , jumeaux, 1 grand pota-
ger, bas pri x , ainsi que plusieurs cent
bouteilles de vins fins, sôit :

ï0^" . ) à fr. f.tOBeaujolais
Bourgogne ) la bouteille (V8tie perdu'
Bourgogne blanc fr. 1.20 la bout,
(verre perdu). Les vins sont de pre-
mière qualité et 3 à S ans de bouteilles.

S'ad. au bnrean de I'IMPARTIAL. 11557

Gafé-RestayraDt des Rochers des Sommétres
j MnwMJs& **,m __*

se recommande à MM. les promeneurs et touristes. — Promenade pittoresque
pour aller au-dessus des rochers et point de vue magni fique depuis la. 
REPAS à toute heure. — Sur commande, REPA3 pour Sociétés. Excel-
lentes Consommations et bon accueil. ' 11433

mW ^wm. «1_«B cuira
-j H.1 ̂ st entièrement neuf.

Se recommande. Le Tenancier, Famille VERNIOT.

XlOmEX-i de la HàJH^ITCE
CES LOGES s. Hauts-Geneveys

DIMANCHE 15 et LUNDI 16 Juin 1913

Répartition aux pains de sucre
organisée par la Jeunesse de la Montague

Bal Public -o- Bal Public
Bonnes consommations. — Beignets 11800

Se recommande, Jules Monnier.
En cas de mauvais temps, la Fête sera renvoyée à 8 jours. 

]Ai;9icii.la>tiM» ,e. - Papeterie Courvoisier.

Hôtel-Pension Beauregard
HAUTS-GENE VB YS

SAMEDI soir, 14 courant,

TRIPES
Dimanche 15 Juin 1913

R-567-N dès 2 h. après-midi 10916

M 

Bonne musique ¦•_ ¦

Goflsommations H211DB choix Util
Se recommande, Auguste Droz.

Hôtel-Pension BELLEVUE
ESTAVAYER

Wi-i-iis de li lare et a II nid. du dftveadfrt
Restauration à la carte et à toute

heure.— Consommations ler Choix.—
Chambres confortables. — Beau et
grand jardin ombragé. — Salle pour
sociétés. — Repas sur commande.

Prix très modérés 10630
Se recommande, Cb. Kraft.

Ancien chef de cuisine.
CAFE-B OULANGERIE
S. SPILLER

Suce, de Tia.. Sdhar
Kue du Versoix 3

Tous les Samedis, dès 5 h. du soir
, et Lundis, dès 9 h. du matin

GATEAUX au Fromage et aux Oignons
renommés.

Pains bis et blanc, Ire qualité.
On porte à domicile.

9019 Se recommande,
Téléphone 647. - .

Café-Restaurant National
11, Rue de l'Indust rie 11.

Tous les Dimanches soir

TRIPES NtURE
Fr. l.SO le souper sans vin
Poulet, fr. 1.25 la ration

Sur commande,
Pigeons, côtelettes, macaronis.

Tous les Samedis soir, 4218
Busecha à la Milanaise

Tous les Mercredis
Tripes à la mode de Florence

à l'eiriporten * .
Le tenancier , NIAZZONI César.

CAFÉ de la CHARRIÈRE
21, rue de la Charrière 21.

Louis BKANDT

Tous les SAMEDIS sofr
dés 7 heures

TRIPES TRIPES
VINS de chois.

9011 Se recommande.

Pnmm»il«v,'e Fa, nier' vieille
rviUlSiaW renommée pour gué-
rison des maux d'yeux. — Dépôt:
Pharmacie Monnier , Passage du
«"entre 4. 10409



H { Tablier 4 „- TaUlier ,,- _ Taulier - 7, Tablier ,„ 1
1 à brettelles 1 9J à bretelles # bJ A K H K \  à bretelles i IJ à bretelles ef 3U i

* ¦ cotonne rayée I cotonne rayée f 1 AD JulJùI\ U eTST" f "STp  ̂ j  11* -.» Réclame ** Réclame ¦¦¦ j-̂ ~SSSSSSSSSSSSSSS3S6_££SSSSS~~ Réclame ¦•¦ Réclame ¦•• \ -7\

B ¦¦ ^̂  Longueurs 45,50,05,60,65,1 « et 1.75 **«? flH I
B IIISS ™S'« 1 W Lonpillps 70, 75, 80, 2.25 et 2.45 T*L 125 flK B
^1 lll l II 

Ien mousseline I l onflUBlIPS 85 90 95 100 !!t ^S fit  ̂
&5 en mousseline i I IBB I ___]]

WÊ WMÈÊB 
I blanche jolies |B LUIl lj UGUI d UU, OU, OU, IUU , &m GB. ^n ""**' blanche à jour , |B ÊK^WÈÈÈk I ftli

B Tablier - 75 1 ASSORTIMENT COMPLET 
~" ™L8 7 35 Bm Kimono il IJ # I «m

B "*"«2S« ¦• en Tabliers, derniers modèles parus t;eS t. I H

B Si€»_a _̂B_»J_E» BB'Ji3rM:_Œ3 fl
B CostumesISSê&K in . Jimes ?aftïBs 3S Q \mm . assss.y» JII Blouses en """ « *s 3™,.«"I" d"" a ««- U.- IU.- UU|IOS « ta4ft l> lw «¦«« lllipOnS 2J,BUîf,™-,van¦ 'ï |;|g D'uUûCÛ tmtmatm 1H 3.50 ' I
¦MB- ^Bf ' ^- P̂

Il flrra^inn V%1 Un stock provenant de Séries d'Echantil- à_ _ _*
M .. RIOil^AC ions, en Soie et Crêpe de Chine, lf| a HB exceptionnelle S#SW&fa»S5«# AU choix m pièce, l̂ "_ H

f^_ASIA tfi4â} 4ÉM1SÏ Vil tffe m a* 41 a'esPremières mar<Iues françaises. Nouveaux modèles l--i

i 4.50 6.90 9.50 12.50 16.50 18.50 I
I [ Grands Magasins B
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M

* ' • '¦¦ J 11 jEEI Pour fl-sx c&o Saison "3P8 1

EpHlS De §miB Mise en vente de CONFECTIONS pour Dames
1 h Rubnno ET COSTUMES-TAILLEURS Si Hl UmUtlllU" ' '' J à des prix d'un bon marché inouï i
i . ,  || Les articles y figurant sont tous des Nouveautés de la Saison et sont de première fraîcheur. I
mmmw^mkmmÊmnmmÊÊmmÊmÊÊ ^mmmmmm ^mnMmÊa îimÊKmÊBmmamai i ________ _MMBM_WM__I____________B ¦¦¦¦¦¦¦¦ _¦¦¦¦¦ ¦¦¦«___________ ____¦__[ 1 1 M B̂_—«_______—¦

Le meilleur vin ionique et apéritif VAWPn TH| 'WW^̂ r̂ 'lT  ̂£5KI5̂ _^Tt_ffl.13339 Vente annuelle : l-WSM ||_| ^W|f IM M| VH MalSOll ïlOlet FF6MS i THUir (FfUM) I ~ 
W$$l&'d_§SMmi.

9 millions de bouteilles _____¥ ______ HMEM L. VIOLET, «numur âAIas,̂ ^

BANQUE FÉDÉRALE
* ,S. A.) •-

' Capital '. ' . Fr. 36,000,000
• Réserves . "» 8,iBO,pOO

U CHAUX-DE-FONDS j _

Cours des Ohanges, 13 Juin 1813.

Nom sommas, saul tariationi importantes,
actetràr te. «.ta a».
France Chèque . .  4 100.27V»
Londres. ;-» . . . .  4Vi .25.29'/.

.Allemagne ¦ . • . 6 US.8IV1
Italie » ._ . ' . .  6 ,  97.6U
Belgique » ". ' . . 5 99.5S>/<
Amsterdam » . . 4 108.25
Vienne » .. .  6 194.62V»
New-York » . . 5V» S. 19
Suisse » . . 6
Billet» de banque français . . 100 «5

» allemands.. . 123 77V»
» " ' tasse» . . .  Î.65'/»
> •' autrichien» '. 104.55

• '«- anglais ; r . 25 .37
» italiens. . . 97.65
n américains . 5.17V»

Sovereigns angl. (poids gr. 7.97) 25.23V,
Pièces 20 mk (poids m. gr. 7.95) 128.77V»

!

fe3VEX_3l»I<33Xr il

Emprunt 4,li°|0 É Fr. 15.000.100 1
de là . . . . .  . ' ïï

Caisse Hypothécaire du union da
Berne.

(Garapti par l'Etat de Berne)

à 99 «/o.
Nous recevons les souscriptions

sans frais jusqu'au 16 Juin, a 4 b. E
de l'après-midi. B

i . i u m iv s
1 Dl A f IGE C  Blouses Blouses Blouses Blouses fl
ffl \\a _\ I B _____ 9 9 ___H W mr mr^ batiste blancbe, garni galon Zéphir écru et couleurs, voile blanc, garni broderie voile iinprimé. nuances H
¦ - B9 mm '̂ m̂ %P m̂r «B ̂ mW broderie bulgare. haute nouveauté. couleurs. bulgares. MM

I Nouvelles Séries JCg 2.95 3.95 5.95 1
JHK ' ' ĤHH^̂ B|̂ ^Ba» _̂HH ÎlMlliB«_H___V«k Ĥ_HBMaiMHiilBHBB  ̂

P̂%

I Ghanpïircliapnrc L n ID IV 1
1 1 p°ar BSI,S Fi,ie9 4.95 7.50 9.50 12.50 1
g GRANDS MAGASINS JULIUS BRANN & C9 a»B 1

jffise au Concours
La Direction des Travaux publics de la Commune de La Chaux-de-Fonds

met au concours les travaux suivants :
À) Ponr 1 ASILE DES VIEILLARDS i Charpente, Fer-

blanterie , Couverture. Fenêtres, Vitrerie. Quincaille-
rie, Fonds en mosaïque, Revêtements en briques émail-
lèes, Chauffage central.

Les plans et cahiers des charges peuvent être consultes, tous les jours, ;
de 8 à 10 heures du matin, au Service des Bâtiments, rue du Marché 18. Les
soumissions devront être remises à la Direction des Travaux publies jusqu'au I
18 Juin 1913, à 6 heures du soir.

L'ouverture publique des soumissions se fera le 20 Juin 1913, 4.8
heures du matin, dans la salle de la Commission des Travaux publics, rue
du Marché 18, au SJrae étage.

Pour le Chauffage central, les dates sont prolongées de dix jours.
B) Pour l'ECOLE DE COMMERCE i Mobilier de l'Amphi-

théâtre , Pupitres des professeurs , stores intérieurs
pour classes.

Les modèles peuvent être consultés à l'Ecole .de: (Commerce (Beauregard),
chaque jour, de 8 à 10 heures du matin. •

Les soumission» devront être remises à la Direction des Travaux publiés'
jusqu'au 18 Juin 1913, à 6 heures du soir. - i

L'ouverture publique des soumissions se fera le 21 Juin 1913, i. 8]
heures' du matin, dans la- salle de la Commission de& Travaux publies. niai

.an Marche 16, au ^me étage. ;'tT ' *¦- •:' •¦ '7m
C) PoUr :1e SERVICE DE LA VOIRIE i Réasphaltage d'un

tronçon de trottoir à la rue Léopold-Robert. Nouveaux trot- :
toirs asphaltés pour 191S. Travaux pour canaux d'égoûts
pour 1913. Fourniture de tuyauac en ciments pour 1913:.

Les pièces-à l'appui peuvent être consultées au Service de la Voirie, cha-
que jour, de 8 à 10 heures du matin.

Les soumissions doivent être adressées à la Direction des Travaux pu-blics jusqu'au -18 Juin 1 ©13, à 6 heures du soir.
L'ouverture ^publique des soumissions se fera le 21 Juin 1913, à 8heures du matin, dans la salle de la Commission des Travaux publics, ruedu Marché 18, au âme étage.
La Chaux-de-Fouds, le 11 Juin 1913. H884

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.

CHANGEMENT DE DOMICILE
M. ARTHUR GOSTELY

ancien tenancier du Café PLACE DE L'OUEST, rue du Parc 33
informe son ancienne clientèle , amis et connaissances qu'il a transféré
son domicile et établissement au '. . '' , 11802

CAFÉ DU PETIT SAPIN
I . Rue Gènèral-Dufour 2 (Place d'Armes)

Marchandises de première qualité. — Se recommande, A. Gowtely-Mack.

Saignelégier. jtôtel de la gare
Dîners de noces, de familles et de Sociétés. Cuisine et vins renommés.
H 338 S 7 P. Aubry-Graber, propriétaire .

j Chaussures Hméricaines fl
IU pratiques , et .élégantes I

i
Molières et Pumps pour Daines depuis 6.50 I
Boutons et Derby „ „ „ 11.95 I

B 
Bottines ponr Messieurs „ 13.95 |
Sandales du 18 au 46 „ 3.95

|i| Chaussures d'enfants „ 3.50

i La Rationnelle
fi' , ¦ Maison de la itauque Fédérale 11871

jl VOIR NOS ÉTALAGES """ • VOIR NOS PRIX

n f— -r—=^
ny î û.Ta I 11 II

Coutellerie BETSCHEN
Place du __Marclié

LIQUIDATIOT GÉNÉRALE
pour cau_.e de 6575

cessation de commerce
Grand Rabais Grand Rabais

» ,¦..¦¦^.1—¦—¦¦__< i i m, -  m 'm m m m m^ ^m ^i  m ¦¦¦ ¦¦ i ¦ i * ¦ M I é mm i ¦ ——¦———

AU MAGASIN OE COMESTIBLES
VVE À. STEIGER

.
 ̂

.— ¦_ - ¦: 3a, "jpTBio càeT l» Balance _ t.
m

B p̂ï  ̂Truites du Doubs
à fr. S5*S5«5» le demi-kilo.

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS i

ÉCOLE D'HORLOGERIE I
Ouverture Jd'une Classe de Sertissages pour Jeunes filles I

Pour renseignements et inscriptions , s'adresser au Se- 3
crétariat. H-30520-C 11864 I

Gri'ancle Pêclie Poissons
cLu. JLac cie ]Veiicl*â.tel

Demain Samedi, sur la Place du Marché.

Perches, S? 80 et. "f
POULES - PIGEONS

11850 ' Se recommande, Mme D.VMBI,.

Occasion
Fromages Emmenthal, Gruyère, Sagne, Chaux-

d'Abel, elc.
Qualités excellentes en fromages, mi-gras, maigre, salé et tendre,

qui conviendraient aux agriculteurs pour la saison des fenaisons,
cédés à des prix exceptionnellement avantageux.

Beurre de table centrifuge extra , beurre de cuisine à
fr. S.BO'lë kilo à partir de 3 kilos. 10927

Société des Laitiers
Téléphone 13-06 Téléphone 13-06

¦ mm * BB **• 1_BBBHHH__B_BB___IW__BHB TBW

mmmmammmmmmmm ^mmmmmmmmBÊmmm ^msmmsuam

I 

Fabrication simplifiée de tous les
BIEOPS

framboise, grenadine, citronelle
groseille, cassis, raisins, mûres,
capillaire, etc., par l'emploi
facile de nos extraits lins qui
se vendent en flacons ou au dé-
tail. Doses pour 1, 2, 5. 10. 25
à 10C litres. Arôme exquis. 9804

Envoi au dehors , contre rem- ._
BdUrsëmenf. Télep_iorie"4.85"
: GRANDE DROGUERIE : B
Robert Frères & Go ï
Marché s La Ohaux-de-Fonds B

Etat-Giyj] da 12 Juin 1913
NAI88ANOE8

Aubert Madeleine-Bditb , fllle de Ju-
les-André, Mécanicien, et de Rosa Hé-
lène , née Wanzenried, Vaudoise. —
Prœllochs Marcelle - Louise, fille , de
Georges-Ernest. Boîtier, et de Louise-
Henriette, née Calame, Neuchâteloise.

DÉOE8
1889. Jacot Charles-Albert, divorcée

de Lina Cornu ' née Dubois Dunilac,
Neuchâtelois, né le 18 septembre 1875.

_ Inhumée aux Eplatures :, . . , -
'60. Robert-Nicoud née Robert Marie

Berthe, épouse de Charles, Neuchâte-
loise, néa le 13 mai-1878.

1390. Rinderle Yvonae-Elisa f̂ille dé:
Friedrich . et -de Elise Kâisapfér : Tîéè
KOmmer, Badoise,- née le4' septembre
1912. — 1391. Kutnmer PauUne, fille
de Anton et . de Thérèse Kircbgraber,
Wurtembergoiss, née le 5 mai. 1875.

Rue A.-M.-Piaget 1 11901
Arrêt du tram. Arrêt du train.
SAMEDI soir, à 7 % heures,

TRIPES
Téléphone 8.27. Se reeommande.

f ânur >«#»_r ^ 
Ta—mm* %

••••••••••••••«••••••••• ¦••••••M

ëoucbenMiLOHR
Belle s

TRIPES
cuites

^î nu%f tt«p

Boucherie J.SCHMIOIBEB
luw U L; la Balance 12

j|ggP Jeune
4Ëll§g» Mouton
I ^  pi n s frais

au plus bas prix. 11907 J

V . Excellent.

SERET Irais
tons les jours, le demi-kilo

80 0.
Laiterie moderne

11675 Ed. SCHMIDIGER-BOSS.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Ed. Schneider
Soleil -2b nui

. Grand choix de H-21914-C

Lapins frais
à £r. l.SO le demi-kilo. _

Exeellentes

Tripes lies
à 8© c. le demi-kïto.

: Graisse die bœuf fondue
; à 50 ct. le demi kilo.
' Se recommande.

MYRTILLES fraîches
Caisses 5 kilos, fr. 3.50 ; 10 kilos, fi".
6.SO ; 15 kilos, fr. 9.50. FR&NGO.-

lUOKGA-Vri & Co, LUGAiVO-
Ue 2599 B 11890

VENTE « CREDIT
MEUBLES

E. HAHBOWSKY f Jgfiî
Demoiselles

de Îî1ap$i!î
On de&ta'nde, pour servir la clientèle

dans grand Magasin d'épicerie et mer-
cerie, deux demoiselles connaissant,
la vente, ainsi qu'une jeune demoiselle
pour apprendre à servir. Entrée de
suite ou pour époque à convenir. ^Adresser offres Dar écrit à MM. I_L
Guyot A Cie, Le Locle. 11892

On demande de bons H-1850 N

ouvriers meooisiers
de préférence mariés. Place à l'année.'— S'adresser à M. R. Stauffer. à:
St-Aubin. H887'

Sago-Pemmo. 3M^
ePAa^BES

LYON. Pensionnaires. Se charge en-
fant. Discrétion. Consultations .
Ue 211 g 4754

' ¦̂Jtejj,. Beaux porcs de 7 se-
M W Btlfcrf naines sont à vendre ,

/HPv*',̂ r S'adresser rue de la
rv ÏT* Rêformation 145 (Fou-C_X. .U». lets) U872

—"¦¦¦ __M___—BB-______1



Tai|lpnçp se recommande pour tout
1 (UllO llùc ce qUj concerne sa profealf
sion, soit en journées ou à la maison,
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 11987

TnUTinaliàro Femme honnête et ro-UUUlliailCiC , buste cherche encore
quelques journées pour lessives ou des
heures. — S'adresser rue de la Ronde
9, au pignon. 11878

Chronographes. ^ïïgt £é8
canismes d'observation, genre chrono-
graphe simplifié. 11899

Sadresser au bureau de I'IMPARTIAL

flfimiTlifi Maison d'horlogerie de-
UUllilillDi mande jeune homme ou
demoiselle, au courant des travaux de
bureau et si possible delà fabrication.
Entrée immédiate. — Adresser offres
sous chiffres H-21913-C à Haasen-
steln & Vogler , En Ville. 11912
QûpV anîP ^n aemaDae> pour un
UCl I CUUCi ménage de 2 personnes,
une bonne sachant cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage soigné.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 11906

Cnpngnfn On demande de suite une
Del laillC. bonne fille pour faire les
travaux du ménage et s'occuper un
peu des enfants. 11882

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.
Dnnpn De bons logeurs de roues
iiUUGo, sont demandés à la Fabrique
« Octo _ > . rue Jaquet Droz 47. 1188Û

ï/lIIPIlflliÔl 'O 0° demande de suite
UUUlliailClC. une journalière pour
récurages d'un atelier. — S'adresser 4
M. Haldimann fils, rue des'Granges 7,
au 2me étage. 11916

Aide de burean . g'TtôLS
belle écriture, trouverait place danB
bureau d'horlogerie de là ville. —
Faire offres par écrit sous chiffres B.
B. 11931 , au bureau de I'IMPARTIAL.

Â IflllPP Pour 'e 31 octobre, un pre-
1UUG1 mier étage, de 3 piéces, avec

vérandah et tout le confort moderne.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 11886

Rez-de-chaussée. ,AmXr *ÏÏ
quartier des Fabriques, un beau rez-
de-chaussée de 2 pièces, cuisine, et
dépendances. 38 fr. par mois. Entrée
de suite ou pour époque à convenir.

S'adresser, le soir après 6 heures,
rue Numa-Droz 133, an ler étage, à
gauche. 11943

Appartement. Srtkj wij:
parlement de 3 pièces et dépendances,
lessiverie, cour, séchoir. — S'adresser
chez M. Zuger, rue de la Balance 14.

f huifllll-P A. louer une chambre non
UliaiilUlC. meublée, à dame ou de-
moiselle honnête. Prix 10 fr. par
mois. — S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 8, au 2me étage, à gauche, 11875

On demande à acheter S*̂
parfait état, un buffet i 2 portes , un
lavabo avec marbre. 11905

• S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter TA™à 90 ct. pièces ; en bon état. — S'adr.
rue Jaquet-Droz 24, au ler étage, à
gauche. 11928
fijinn On demande à acheter un char
U liai . à un cheval, avec mécanique
devant. — S'adresser à Mme Veuve
Eugène Boichat, Cerneux-an-Maire.
(Les Bois). 11929

On demande à acheter SS55
sommier, usagé mais en bon état.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 11936

A VPniiPP d'occasion, un potager à
ï CUUI C gaz, à 3 feux et avec four,

à l'état de neuf. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 83, au pignon. 11939

mmsm A S5BÎS5
^HW«jf\ veau . — S'adresser à

Jl AT' MM. Joset frères, à
—Mi—"*"'*- Biau foud. 11934

O Derniers Avis*
flfllïlïïlK <-)n demande une employée
AJ UlUllUo. de bureau pour copies.
Bons gages selon convenance. 11948

Ecrire sous chiffres B. O. 11948,
au bureau de I'IMPARTIAL. ¦

Commissionnaire, gis™ *S?&
mandé pour faire les commissions
entre les heures d'école. — S'adresser
rue Numa-Droz 1. au 3me étage. 11942

On peut gagner 250,000 fr.
avec cinq francs

¦w le 16 Juin 1913 *w
En achetant un Bon à lots Panama \ 888, conformément

à l a  lol dn 12 mars 1900, payable 5 lr. de snite, le
solde par mensualités de fr. 5. Dés le premier versement on
participe au prochain tirage aveo droit à l'intégralité dn lot
gagné, on reçoit le numéro immédiatemen t et l'on devient propri-
étaire du titre comme s'il était payé comptant. Tont titre non
gagnant est remboursé par tirage à Fr. 400, soit plus
du double du prix d'achat actuel qui est de fr. 165.

Numéro de suite. Sécurité absolue.
Listes gratuites après tirage

BANQUE STEINER & C,E
Rue du Parc 15 — LA CHAUX-DE-fOHOS — Rue du Parc 15

[liapeaux de paille pour Garçons I
i Jean-Bart dep. 05 Forme Cloche dep. 05 1

Canotiers depuis 05 cent.
Casquettes depuis 0.95 Casquettes depuis 0.95 8

Chapeaux de paille pour messieurs
depuis O.O5 1

JULIUS BRANN &Ge |
n___________n__a__________ i_______M____H_H^

Encore meilleur
et 8727

: Encore mieux :
1 ' i ' 'v

La fameuse vente à bon marché conti-
nuera encore aux mêmes prix et mêmes
conditions, mais bien supérieure, soit ;

Z Waps <•«<** l Wagans
Fromages

gras pour ïondlue
cuisine, table, etc., tendres et salés

depuis 0.85,0.80,0,75 et. le '|2 kilo
seront remis en vente tous les jours dé
marehé par les soins de la première et

Grande Laiterie moderne
Profitez ! Ed- vvws*** profitez!

C_1FE-RESTADRAHT_DES COMBETTËT
Dimanche f 5 juin 1913, dès 2Va h. après-midi

Grande Fête Champêtre
organisée par la

Société de Musique «Harmonie L'AVENIR"
Direction ; M. VV. Kûhne, professeur

Jeux divers — Roue des millions — Belle-mère, etc., etc

Charcuterie — Pain noir — Beignets
Consommations de ler choix —o— Jeux de boules neufs
11933 Se recommande, A. Déruns.

Corsets ATTENTION ! Bas
ma-a-mm

5 Rue du Premier-Mars 5
Magnifique choix de Broderies pour robes, 65 cm. de large, à fr. 1.90 le m.

Robes de chambre Profitez ! Matinées- —

Régleur de Précision
pour pièces extra soignées, pouvant fournir Bulletins
d'Observatoire de première Classe, est demandé pour
époque à convenir. — Offres par écrit, aveo références
et prétentions, sous chiffres H. 21876 O, à Haasens-
tein & Vogler, La Chaux-de-Fonds. 11714

X_>iaio_rétiox_L «sauxée *?

^—

#•#

HJ.V «g ¦̂ Sr' ¦** TO'ilsw SJ

fil
Tous les soirs :

_L.a

Robe rouge
de BRIEUX

Interprétée par Mme Delvair et
Messieurs Huguenot et Grand

de la Comédie française.

Enorme succès

La Vie
Parisienne
(Das Parlser Leben)

ou

Les Secrets de Montmartre
le plus sensationnel de tous les grands
drames, en 4 parties, tiré du Nabab

d'Alphonse Daudet.
On y voit comment Paris, la ville

lumière, séjour de C6s gens'1 que son
caprUe élève an faîte des honneurs,
et que son insouciance rejette dans la
boue de ses ruisseaux.

Tous les dessous de cette miroitante
vie parisienne, sont exposés dans cette
évocati on cinématographique dans tou-
te leur hideur et tout leur cynisme
éhontè. 11910

SŒUR MARTHE
Diaconesse-visitante

Absente
jusqu'au 7 juillet

H-21832-C _jjj45

: PiiopïMe iiflfflp :
J. GROEPLER

La Chaux-de-Fonds - Léopold-Robert 56a
Portraits

Groupes, Agrandissements
PROMPTE LIVBAISON 14318

¦X'éléjal iozxe ÎOBS

FaiseurjTétampes
Fabrique importante demande un

ouvrier faiseur d'étampes pouvant tra-
vailler seul , pour exécuter des répara-
tions. Bon salaire à ouvrier habile et
consciencieux. — S'adresser par écrit ,
sous initiales B. U. 1187», au bureau
de I'IMPARTIAL. 11879

Sténo-
Dactylographe

habile, trouverait excellente place bien
etrlbuée, dans une maison d'horlogerie.

Entrée de suite ou pour époque à con-
venir. — Adressât les ottres aveo co-
pies de certificats et prétentions de
salaires, Poste restante, Chaux-de-Fonds
uarte No. 43. «902

Si vous désirez des

PAPIERS : PLAQUES : FILMS
BAINS ET ACCESSOIRES

PHOTOGRAPHI QUES
adressez-vous à la

Grande Pharmacie BOURQUIN
39. Rue Léopold-Robert, 38

,Yous en serez content. 11922

Le bain chez soi, pratique, bon mar-
ché. Baignoire avec chauffe-bain com-
pris, depuis

60 francs
pouvant s'installer dans chaque cuisine

Renseignements chez :

JAMES BURMANN, Pharmacien
4 Passage du Centra 4

La Chaux-de-Fonds

Ladoga Watch Co
iLa Sagne

demande du PERSONNEL pour TOUTES
LES PARTIES de la montre. 11881

TRAVAIL ASSURÉ.

Domaine
On demande à louer un petit do-

maine, pour 2 ou 3 vaches, situé aux
abords de la ville ou proche d'une
gare. A défaut un appartement avec
écurie. 11913

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Pnmrnjç de la Suisse allemande,
UUUlUllô ayant bonnes notions de
français, cherche place dans un bureau
de la ville, pour se perfectionner dans
la langue. — Adresser les offres écrites!
sous chiffres C. B. Poste restante.

11873

Correspondance, SS&SMû
ques heures par jour, cherche place
pour correspondance allemande. 11885

Ecrire sous chiffres J. L. 11885, au
bureau de I'IUPARTIAL.

Rnçlfnnfq Oa demande un bon ou-
UuD&Upi-). vrier connaissant bien ' .
genre . 119. ¦

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

P a  pri s soin d'un char à 4 roues,
samedi, sur la rue Neuve. —

Prière île le ramener à Mme Daniel,
rue du Collè ge 81. 1193Ô

PflPrin une ?ea,u ^e cu'fln- ~ La rap-i c i  Ull porter , contre bon"e récom-
pense, rue de Bel-Air 14, au 1er étage.' 11930

Effara dimanche, sur le sentier Chaux-
Dgttl C de-Fonds - les Planchettes , un
parapluie. — Le rapporter, contre ré-
compense, rue du Doubs 141, au 1er
étage, â gauche. 11780

Pppdll mercredi après-midi, depuisICIUU la rue du Parc, en passant
par le Cimetière et la route du Valan-
vïon , jusqu'au Bâtiment, une broche
en or. — La rapporter, contre récom-
pense , rue du Parc 37, au café. 11917

PpPltll depuis la Fabrique Graezely àT Cl uu ia rue ,ju Doubs. une Créole
18 karats. — La rapporter, contre ré-
compense, chez M. Duperret, rue du
Doubs 141. . . 11884

wmr N'OUBLIEZ PAS
que c'est à la

Chaussure Nationale
. Rue Léopold-Robert 9

fW .̂ 1 £ue vous trouverez
i F" I * vos avan^a&es Ie
j Wl plus grand choix
/ w V dans les dernières

-BEL- \ \̂ oréatlons de la 
sai- '

•£ ̂ SHfe  ̂Voir les étalages
11914 Se recommande. A. Zaninetti.

Ménage sans enfant cherche, pour le
16 courant, 11888

Chambre simple
avec bon lit. — Offres à M. Emile
Meier. pour adresse L. KNIE, Arène.
NEUCHATEL. H. 1851 N.

Comptable °$S<S£
ques heures, se chargerait de tenue
de comptabilité, ainsi que de tous tra-
vaux correspondance allemande. En-
tière discrétion assurée. — Adresser
offres sous chiffres A. B. 11915, au
bureau de TIMPABTIAL. 11915

Repose en paix chère épouse et mère
Tes souffrances sont passées.

Monsieur Charles Robert-Nicoud et
ses enfants, Charles, Marie, Margue-
rite, Berthe, Jeanne et Edwige, Mon-
sieur et Madame Auguste Niggli-Robert
et leurs enfants aux Hauts-Geneveys,
Monsieur Paul Robert à Cortaillod,
Monsieur Arnold Robert et sa fiancée
à Neuchâtel , Monsieur et Madame
Louis Gratlapaglia et leurs enfants.
Mademoiselle Louise Robert en Argen-
tine, Monsieur et Madame Henri Ro-
bert et leurs enfants. Monsieur et Ma-
dame Lucien Robert et leurs enfants ,
Monsieur et Madame Paul Robert et
leurs enfants. Monsieur et Madame
Louis Robert et leurs enfants, Monsieur
et Madame Charles Robert et leur en-
fant'à Paris, Madame et Monsieur Ar-
thur Lesquereux et leurs enfants , ainsi
que les familles alliées, ont la douleur
de faire part à leurs parents , amis et
connaissances, du deuil qui les frappe
si cruellement en la personne cie leur
chère épouse, mère, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et parente

Madame Berthe ROBERT-NICOUD
que Dieu a rappelée à Lui, jeudi , à 8
heures du matin, à l'âge de 35 ans.
après une longue et douloureuse ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 12 Juin 1913.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 14 cou»
rant, à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Rue de Tète de
Rang 62.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lie» de
lettre de fajre-part. 11868

J'ai attendu patiemment l'Eternel et
il s'est tourné vers moi et a entendu
mes eris. Psaume 4,0, v. 2.

Monsieur Adolphe Kummer, Mon-.
sieur et Madame Wilhelm Kummer et
leur famille, à Zurich, Mademoiselle
Sophie Kummer, Monsieur et Madame
Anton Kummer et leur|famille, à Nord-
weil (Baden), Mademoiselle Olga Kum-
mer (Allemagne), Madame veuve Kum-
mer-Griesingen et sa famille, ainsi que
les familles alliées , ont ia douleur de
faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte sensible qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère
sœur, cousine, nièce et parente.

Mademoiselle Pauline KUMMER
que Dieu a reprise à Lui Jeudi, à 8 h.
du matin, dans sa 38tne année , après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 12 Juin 1913.
L'enterrement,*sans suite , aura lieu

Samedi 14 courant , à l  heure après
midi.
Domicile mortuaire : Rue de la Paix 97.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire part. 11870

Père, mon désir est que là où je
suis, ceux quêta m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean X VII , Si.
Je ne vous laisserai point orphelins,

je viendrai à vous.
Jean 14, T. 18.

Messieurs Ernest et William JuiU
lard, Mademoiselle Lucie Juillard , ain-
si que les familles Guerber-Maumary,
Maumary-Eggimann , Maumary-Lory,
Juillard, Girardin , Baulard , Rossel ,
ont la dou,leur de faire part à leurs
amis et connaissances , de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère et regrettée
mère, sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente.
Madame Rachel JUILLARD-MAUMARY

qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui,
Vendredi matin , dans sa 40me année,
après une longue et pénible maladie.

Renan, le 13 Juin 1913.
L'inhumation , à laquelle ils sont

priés d'assister, aura lieu Dimanche
15 courant, à l'/« heure après midi.

Domicile mortuaire : Maison Nicolet
Frères, Renan.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part. 11926

Madame Flora Matile-Bernard et ses
enfants , Marcel , Flora, Paul, ainsi qua
les familles Matile, Bernard, Kaderly,
Bourquin, Zaugg. Jung et familles al-
liées, ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances, du
demi qui les frappe si cruellement en
la personne de leur cher et regretté
époux, père, fils , frère, oncle, cousin
et parent

Monsieur Paul-Lion MATILE-BERNARD
dédédè jeudi , â 11 heures du soir, à
l'âge de 43 ans 2 mois, après une lon-
gue et douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 13 Juin 1913.
L'enterrement, SANS SUITE, aura

lieu Dimanche 15 courant, à 1 heure
après-midi.

Domicile mortuaire : Rue de la Ron-
de 9.

Une urne funéraire sera déDosée
devant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire part. 11919


